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jtres méthodes en pratique”. 


situation sauteront aux yeux lors- 
qu'on saura qu'au 31 juillet 1940, 
le surplus de vieux blé au Canada 
était d'environ 270,000,000 de mi- 
nots, avec en plus 20 ou 25 mil- 
lions de -minots de blé canadien 
aux Etats-Unis. La nouvelle ré- 
colté de blé dans l'Ouest est esti- 
mée à bien au-dessus de 400 mil. 
lions de minots et il y aura envi- 
ron 20 millions de minots de plus 
dans l'Ontario, La capacité actuel- 
le d'emmagasinage dans nos élé- 
valeurs est de 424 millions, maïs 
Îl faut nécessairement déduire de 


ce chiffre pour les besoins de la |: 


manutention, En tenant compte 


des élévateurs annexes temporai- | tjôn. 


res et d'un peu d'emmagasinage 
additionnel aux Etats-Unis, on 
taleule que l'espace disponible 


pour le nouvelle récolte pourra! 


recevoir dé 130 à 160 millions de 


* minots, 


“Les premières quotités sont 
supposées remplir cet espace et 
permettre à chaque producteur de 


 Moratoire des dettes des 
cultivateurs au Manitoba 


OTTAWA — Le premiet minis- 
tre du Manitoba a télégraphié aux 
chefs ministériels et de l'opposi- 
tion des deux Chambres du parle: 
mént, leur disant que son gouver- 
nement se verrait dans l'obliga- 
tion de déclarer un moratoire gé-: 
néral des dettes des cultivateurs, 
si le parlement ne restaure pas la 


} loi du concordat agricole dans 


A 00 M 


cetta province. Les Communes 
avaient approuvé la restauration 


de celte loi mais le Sénat y a ap-|le général Denis, ministre de la 
porté un amendement qui a été | Défense, qui est à Villeneuve-sur- 
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| ne le vapeur français Saint-Malo 
| détenu ici depuis la capitulation 


dt 


les taxes, l'assurance 

et le grain de se- 

mence. En Saskatchewan, il y a 

de l'appréhension. au sujet des 

"| premières quotités de livraison, à 

cause des stipulations dela loi 

de recouvrement des taxes en vi: 
gueur dans là province. 


de l'Ouest deviendra rapidement 
sérieuse si l’on ne met pas d'a 


en 


Ce 


a | miers sur les 
séra inst 

Londres sur lu situation en Belgi- 
que. ; sd 

M. Cudahy avait déclaré qu'il y 
aürait famine en Belgique cet au- 
tome si les approvisionnements 
des Etats-Unis n'arriviient pus à 
la Belgique à travers le blocus an- 
fluis. M, Cudabhy avait a:ssi dé- 
ælaré que les: soldats-de J'oceupa- 
tion allemande se conouisaient | 
mieux que les troupes américai- 
nes ne se seraiènt conduites dans 
les mêmes circonstances. 

Sur les instructions du prési- 
dent, l'ambassadeur Cudahy a été 
prié de revenir aux Etats-Unis 


fera rien pour les taxes ‘et autres 
dettes. ne 

Les méthodes ordinaires de re- 
couvrement des taxes devront 
êtrè adaptées aux conditions fi- 
nancières résuliant de l’imposi- 
tion d’un système de-quotité. Pour 
éviter, des. souffrances. injustes 


# 


livraison du grain, M. Law est 
d'avis que les corps publics de 
l'Onést devraient retirer immé- 
diatement leurs réclamations é- 
mises, sans aucun doute, d'après 
‘des instructions reçues avant l'a- 


, _| doption du système de quotité, et 
immédialéement, pour consulta remettre à plus tard leurs phôcé- 
mm dithosrisé dures de recouvrement de taxes. 
, ns 
Le ‘Saint-Malo’ L'enseignement français 
4 ed à New-York 


D'un port canadien de l'Est — 
On annuñce dans des milieux au- 
torisés, que le gouvernement à in- 
corporé dans la marine canadien- 


NEW.YORK — Le comte de 
Ferry de Foninouvelle prend sa 
retraite comme consul général de 
France à New-York. 1l'est atteint 
par la limite d'âge. Cependant, M. 
de Fontnouvelle demeurera ‘à 
New-York, où sa fémme et ses en- 
fañts viennent de.le rejoindre. 11 
donnera désormais tout son 
rs à la direction du Lycée 
' : ; rançais de New-Lork, situé au 

VICHY, France — On dément | no 3 est, 95e rue. Ce lycée-reçoit 
la nouvelle donnée à la radio que | environ 150 élèves. M. de Font- 
le cabinet belge aurait offert sa nouvelle songe à organiser une 
démission collective au roi Léo-| école française supérieure pour 
pold en le priant d'accorder une | jes éléves de 15 à 21 ans et une 


amnistie au président du conseil, | éeol # 
M, Pierlot, et à deux autres minis- ne pour Nina à Long-Itiané. 


de la France. Le navire arborera 
le drapeau canadien dorénavant. 


Le gouvernement belge | 


de ER 
tres, qui passeraient en Espagne. : t ET 

Le gouvernement belge est à pe de 1 aviation 
Vichy, sauf deux de ses ministres, française 


VICHY — L'aviation militaire 


jugé inacceptable par la Chambre | Lot, avec les soldats beiges, et le | française a perdu 29 pour cent de 


basse, 


ministre de l’intérieur, qui est à | ses effectifs pendant les 46 jours 


La session a pris fin sans que | Bergerac pour diriger lé rapatrie- | de l'offensive allemande, selon le 


le projet ait èté de nouveau étu- 
dié, 


Pèlerinage annuel au Sanctuaire 
de Notre-Dame-de-Lourdes à Saint-Malo 


Heuré sainte à 3 h. de l'après-midi. 
Demandons le paix à Notre-Dame-de-Lourdes 
l'Heure sainte. 


D} 
REPAS SUR LE TERRAIN POUR LES PELERINS. 
S Nr) 
Dimanche 18 août 1940 


Messesà6h,7h,8h,9h. Grand'messe à 10 h. 


ment de ses compatriotes réfugiés | Petit Parisien. Ce journal ajoute 
en France, que l'aviation allemande était 

nettement supérieure en qualité 

et en quantité jusqu'à l’arrivée 
| des avions Curtiss, de fabrication 
| américaine. 5} 
|. Les pilotes français se sont bat. | 
| tus contre les aviateurs allemands 
| dans la proportion de 1 contre 10, 
| | dit encore le journal, 

| De + 
Les enfants britanniques 
| au Canada 


| OTTAWA — Selon un rapport 
(|| déposé à la Chambre des Commu- 

|.nes en réponse à une question du 
| député conservateur Jackman, de 
|! Toronto, 2227 enfants britanni- 
| ques ont été. admis au Canada 
| pour la durée de la guerre-depuis 
|| que l'Angleterre a commencé 4} 
| évacuer des enfants il y a deux ou 
(|| trois mois. Il y a en plus de ce 

| nombre 252 enfants réfugiés au 
| pays. Ils avaient été admis entre 
|le ler septembre 1989 ët le 30 
| juin dernier. 


DE 


pendant la saison normale lle lal 


Symphuniques de Mentréal et est 


Beaudet y est d'ailleurs très avan 
tageusement connu, étant. donné 
qu'il a déjà accompagné quelques 
grands artisies en tournée dans 
cette partie du pays. comme, par 
exemple, Madame Ninon. Vallin. 

M. Jean-Marie Béaudet.est né à 
Québec. Eu 1929. il y gagna le prix 
d'Europe et passa eux aës d'étu- 
des à Paris sous Marcel Dupré, 


n_pianiste renomme 


plus caractéristique des cent qua- 
tre veuvres du genre que composa 
Haydn. 


Sérénade pour Cordes est l’une 
des oeuvres les plus originales et 
les plus connués, chez les dilet- 
tantes, du célèbre compositeur 
anglais. Elle figure rarement ce- 
pendant au programme des con- 
certe symphoniques à la radio. 


Louis Aubert ef Yves Nat Il diri-| Pour plusieurs, ce sera une nou- 


ge fréquemment les 


Le Pape déplore les mensonges 


oncerts| veauté. 


“haineux d'une “certaine presse” 


CITE DU VATICAN Île Saint- 
Père a recommandé l’abarkion des 
campagnes de propa e pro- 


pres à semer la haine mi les 
nations étrângères, Il a-läncé cet 
appel devant environ f} per- 
sonnes réunies au palais dù Vati- 
can, à l'occasion de Paidience 
hebdomadaire qu'il accoïde. 

Le Souverain Pontife n'a pas 
mentionné de noms, mais ses pa- 
roles visaient spécialenfent les 
pays en guerre, Il a déploré les 
mensonges qui se publient quoti- 
diennement dans une “certaine 
presse” et invité les journalistes, 
et tous ceux qui écrivent en géné- 


{ ral, à faire preuve d'un plus grand 


sens de responsabilité vis-à-vis dé 
leurs lecteurs. 

Outre lies écrits qui répandent 
l'impiété et les mauvais principes 
moraux, dit le Saint-Père, nous ne 
pouvons omettre de mentionner 
ceux qui propagent la fausseté et 
sèmernit la hairie. La fausseté, qui 
est abominable aux yeux de Dieu 
et abhorrée ‘de toute “personne 
bien pensante, l’est encoré davan- 
tage quand elle répand a médi- 


sance et la calomnie ou sème la! 


discorde entre des frères, 
Maniaques anonymes 
Comme ces manigques anony- 
mes, dit encore le Souverain Pon- 
tife, qui trempent leurs: plumes 
dans le venin et font crouler le 
bonheur familial et-ta<solidurité: 
de même une certaine presse sém- 
ble s'être donné la tâche de dé- 
truire les relations fraternelles 
entre les enfants du même Père 
céleste dans la grande famille des 


. peuples. i 


Cètie besogne de haine s'ac- 
complit parfois à l’aide du livre, 
mais plus souvent à l’aide des 
journaux. 

Après «avoir concédé que les 
coups portés le sont parfois de 
bonne foi, le Pape incite les écri- 
vains et journalistes à mettre plus 
de soin dâns leurs écrits, parce 
qu'il se peut que les enjeux soient 


tels qu'ils créent de graves réper- 
cussions en un. temps de ten$ion 
aigui. Dieu veuille que l'histoire 
n’enregisfre aucuné guerre provo- 
quée par:des mensonges habile- 
ment répandus , ... line propagan- 
de basée sur la faugsèté peut de- 
venir aussi mortelle que des chars 


d'assaut et des avions de bombar-* 


dement. ( 
anne ed mel 


En violation de l'armistice 
conclu avec la France 


BERLIN — Des porte-parole du 
gouvernement ont déclaré que les 
équipages. des navires et des .a- 
vions françäis qui servent sous le 
général Charles de Gaulle ne peu- 
vent s'attendre à être traités com- 
me des prisonniers de guerre s'ils 
tombent, aux mains des Allemands 
puisqu'ils violent les conditions 
de l'armistice conciu avec Ja 
France et qu'ils agissent en mar- 
ge du droit international. 

0 D 2 ——— 


Le procès de Riom 
est une comédie 


LONDRES — Le général Char- 
les de Gaulle, chef de “tous les 


Fr is de rés libres”, a, au! 
manager “haru-snrut « din. ! anglais ont obtenu un suecès dès 


cours d'une émission à la radio, 


le procès des ‘respons 
bles de la guerre” du gouverne- 
rent de Vichy, de “pièce de théà- 
tre”. 

‘Les traitres qui ant capitulé, 
a dit le général de Gaulle, cher- 
chent à détourner l'attention de 
leurs propres crimes”. ; 

Il u ajouté “qu'au moins deux” 
des chefs du. gouvernement de 
Vichy, sont responsables de la dé- 
faite de Ja France, pour n’asoir 
pas voulu “mécaniser” son ar- 
mée. 

La Haute Cour qui a commencé 
à siéger à Riom délibérera dans 
le secret absolu. 


BALE, Suisse 
trateurs Ml À 


" 


et les journaux allémands 

Strasbourg et de Mulhouse discu- 
tent déjà l'avenir de l'Alsace dans 
le cadre de l'Etat allemand. 
Par la soif et 

‘LE CAIRE, Egypte — La guerre 
africaine, qui vient d'assuther 
soudainement une importanee 
considérable dans le grand con- 
flit, pourrait fort bien se 
par l’eau tout autant que par/les 
balles et les bombes, 

Les défenses naturelles les plus 
puissantes de Ta Grande-Bretagne 
contre les troupes rassemblées 
par Mussolini dans le-désert de 
Libye sont la soif de la chaleur. 

Ïl se trouve une étendue de dé- 
! sert Brûlant et sans éau dé près 
de 400 milles entre les positions 
italiennes et la base anglaise de 
Mersa-Metruh sur la‘côte de la 
Méditerranée. La température at- 
‘teint fréquemment 115 et 120 de- 
grés par jour. à 

Le maréchal Rodolfo Graziani, 
le commandant de Mussolini en 
Libye, aura à transporter toute 
son eau sur des pistes pousiéreu- 
ses où il n'existe presque pas d’ac- 
cidents de terrain pour se mettre 
à l'abri des attaques de la Royal 
Air Force et des unités motori- 
sées snglaises. Les forces anglai- 
ses se conposent de soldats 
aguérris appartenant à quelques- 
uns des régiments les plus fameux 
de tout l'Empire, qui se sont en- 
trainés pendant des années à la 
guerre dans le désert. 

Les forces anglaises possèdent 
toute une série d'oasis sur les- 
| quelles elles peuvent se replier. 

Le blocus naval de la côte li- 
byenne a déjà empêché les navi- 
res apportant des approvisionne- 
ments fort nécessaires de venir 
d'talie, pendant que la Royaï Air 
Force soumettait les bases de 
Graziani à Tobruk, Bardia et Der- 

{na à des bombardements quoti- 
diens. ; 
‘ Les aviohs de bombardement 


le début de la guerre sur ce front 

’ ant Tr "pipeline" qui 2p- 
provisionnait en eau le: fort Ca- 
puzzo, un avant-poste italien qui 
était assiégé. Ce fort de pierre fut 
pris par les Anglais dès le début 
de la guerre, mais il fut repris par 
les Italiens. 

Depuis lors, la garnison italien- 
ne presque réduite à la {aminé et 
privée d'eau a tenu bon en dépit 
de la chaleur accablante et dés at- 
taques des forces mobiles anglai- 
ses qui ont réussi à détuire ou à 
disperser les colonnes d’approvi- 
sionnement et de renfort qui ont 
en» de se porter au secours du 
ort, 


| 


TT TT baine, chargé de 


ngéères, | les relations seront rétab! 


À Le RE pèlerinage annuel | conférencier, débuta par un mi 
en 
lieu 


eur de saint Joseph a eu 
manche à ot à 1 Mai 


présemtérent à la, cha- 
pelle de 12 Maison, pour ’s'appro- 
cher des Sacrements et assister 


éélébrée au bocaël, par le R. P. 
tor Côté, 7 ordonné 
par Son Excellence 


diacre et sous-diacre, par deux 

ons d’études, les PP. Wil- 
frid Sicotte et Thomas Paradis, 
OM.L Les. servants eux-mêmes 
n'étaient autres que les quatre 
frères du célébrant, dont trois 
frêres enseignants C. S. V. les 
FF, Paul, Armand et Marcel Côté. 
La foule rermplissait le bocage, 
Son-Excellence Mgr Béliveau as- 
sistait au trône, accompagné par 
M. l'abbé Gérard Yelle, P.S.S., et 
le,R P. Louis Lauzon, C.S.V, 
cüré de Saint-Viateur d'Otterbur- 
nes 


Le sermon 


Le R. P. J.-Adolivas Poulin, le 
nouveau directeur de la Maison 
Saint-Joseph, de retour au Ma- 
nitoba depuis une semaine à pei- 
ne, donna le sermon de circons- 
tance. Ecrire l'histoire de saint 
Joseph, dit le Rév. Père, c’est 
constater que rien ne s'est fait 
de grand dans notre pays sans le 
concours de saint Joseph. Aujour- 
d'hui encore, il demeure le sujet 
de notre espérance, Qui veut voir 
resplendir Ja foi de saint Joseph 
n'a qu'à considérer l’épreute à 
laquelle elle a été soumise dans 
le mystère de ta maternité divine 
de Marie, et de l’humilité:du Fils 
de Dieu fait homme. Saint Joseph 
est un. parfait modèle de foi pour 
le peuple canadien-français, Ce 
n'est pas ja prospérité matérielle 
qui donnera sa valeur à notre 
peuplé, mais la vivacité de sa foi, 
Là réside la force qui le fera 
triorapher :des puissances du mal 
qui le travaillent, Et pour que le 
peuple canadien-français ait .la 
foi, il est nécessaire que chacun 
des individus qui le composent 
travaille à se fortifier dans la foi, 
à l'exemple et sous le regard de 
saint Joseph, à 

A midi, Son Excellence Mgr 
l'Archevêèque, MM. les membres 
du clergé, ainsi que quelques laï- 
ques, prirent le diner à la table 
des religieux, 


Cours de pértéctionsement 


À 2 b. 30, après la visite des di 
vers départements de fa ferme, se 
déroula la partie plutôt profane 
du programme. M. le magistrat 
Lacerte était le conférencier, M. 
Edmond Préfontaine, député de 
Carillon à la Législature manito- 
présenter le 


Li 


,| rôle à l'Association. 


| pour la plupart: Il s'agit de trois: 


ment pour Îles facultés de l’e 
Tete moyen te ptus-apte à 


| seolai 


Ares 
no Fe 
y 


Ver 


pour 
comprend que la situstion 
licate et il veut aider et 


Pl 6 cu > 


désir en ne rompant 
lations avec la Fran 
M. King dit qu'il y 
entre la France et le Can 
relations-les plus étroites. 
espérons que l’heure y 


me dans les bons vieux 
attendant, nous évitons 
qui peut retarder ce jour”. . 


de gratitude à l 


tito rd du R. P.. 


ue J 


Vhiver prochain, à la'Maison S 
Joseph, des Cours de: Perfectio 
nement agricole pour les je : 
agriculteurs de langue française, | 
Enfin, M. le présenta M... 

le conférencier, en rappelant son. 


4 


| 
À| 


dont il avait été dès les pars 
temps. ÿ TUE 
Trois faits pédagogiques 

M. le magistrat Lacerte 
intitulé sa éauserie: Pour }’ 
Guerre. Il s'agit, puisque le à 
est toujours d'actualité, d'éducæ- 
tion, et d'éducation française au 
Manitoba. M. le conférencier se 
défend de nous apporter une dot: 
trine: toute faite, Et en vérité. 
a fait beaucoup mieux. 11 a mis, 
sous les yeux de ses auditeurs 
faits que les Canadiens frança 
en général, et ceux du Manit 
en particulier, dnt tout intérêt & !. 
cornaître, bien qu'ils les ignorent 


faits desquels se dégage 
rellement un principe qui doit 
être à la base d'une saine doctrine 
en matière d'éducation en pays: 
bilingue: l'enseignement de ‘1® | 
langue .seconde suppose la cotis. |: 
naissance de la langue maternel: 
le, ct se fait par la langue mater= 
nelle. Et voici les trois faits: 


1. Le cas de l'Afrique Mg 2; 4 2: 
où règne véritablement, en tatiès. 
re d'éducation, un véritable @ 
démocratique, Car là, ce sont À 
parents, ét non des officiers de! 
l'Etat plus ou ‘moins qualifiés, qui 
choisissent pour leurs enfants ‘la À 
langue qui doit être véhicule de. 
l’enseignement. 1 


2. Affirmations des pédagogues | 
de l'Empire britannique réunis eh‘! 
congrès à Londres, en 1923; les-41 


quelles affirmations constit ja À 


: 
L 
+ 


le fond de la doctrine britanni \ 
en matière d'éducation bilingue#t! 
Ces pédagogues, venus de tous 1: 
pays de l'Empire, s'accordaient à 4 
reconnaître qu'il fallait que l'en" 

fant fût: instruit pendant quatre}, 
ans dans sa langue malernelle,”1{ 
avant de pouvoir aborder avec} 
profit l'étude d’une Jangue secon:.. 1’ 
de;-Car.Ja langue maternelle. est 
le moyen. naturel de Pam a À 


vod 1 
‘ 


. 


de la langue seconde. D'où la né, 4 * 
cessité d’avoir un prograïñimie tra 
cé d'après le génie propre et + 
exigences de la langue mate Dis 
de l'enfarit. fi 
3, Depuis l'an dernier, au None 
veau-Brunswick, on a int M 
dans les écoles fréquentées 
les petits Acadiens de cette 
vince, un système qui sh 


des principes de’ ces pé ef. {1 
C'est la reconnaissance des 
de nos frères Acadiens en 4 


re. 
. (Suite à la page 6) 


» 


ot 


cés aujourd’hui sur une distance 
$ ne End coq ve tar Re let 

la Manche, Ils attaquent par va- 
dus, portée postés sur ln côte 
‘avions française bombardent Douvres à 
ville de la travers la Manche. Douvres n’est 
‘avions de 'à 20 milles de Caluis. 
retire Laval va-t-il sauter? 


d 


ment leurs raids contré"'le “ud- 
est de l'Angleterre, De 15 à 2}: 
maisons sont endommagées. Un 
seul avion bombarde et mitraille 
upe ville, laissant plusieurs morts 


et blessés. 


Changhaï 
du Nord pour les faire ser- 


On croit qu'elles se-| Pierre Laval, co é comme 
na] ne fort du gouvernement 
Pétain et désigné par celui-ci 


Sur la côte nord-est, des bombes 


sans-fil, 
‘D'après une dépêche de Suisse, 


conime s0n successeur, serait mis 
de côté ans un remaniement du 


cabinet. On le critique fortement 
dans béaucoup de milieux et il 

rait aussi mal vu des Allemands. 

armi ceux mentionnés comme le 
successeur probable dé Laval, il 
y « Jean Ybarnegaray, ministre 
de la jeunesse et de la famille, 
l'ex-communiste Jacques Doriot 
et l'indépendant Gaston Bergery. 


Tous. les tfésors. dé la terre ne 
valent pas le bonheur d’être aimé: 


français. 


œues de 50 à 100. 
On croît que.des canons à lon- 
que 


britanr 


. OTTAWA— La France est hots} Le détachement 
de la guerre, mais les coeurs des 1 
“| Français, qui continuent la lutte, 
sont avec leurs anciens alliés de 


revenu de la Mortinique, après un 
aventureux voyage en Aflantique, | : 


sur à porte -'avions français 


Raymond et le détachement d’a- 
viateurs de l'Aviation canadienne 
sous ses ordres ont vécu et tra- 
vaillé avec les marins et les avia- 
teurs français, durant des semai- 
nes, pendant que les nouvelles dé- 
sespérantes de la défection fran- 
çaise varvenaient au “Béarn”, par 


Pendant la bataille des Flan- 
dres, le “Béarn” churgea des a- 
vions américains, dans un port de 
l'Est du Canada, Le chef d’esca- 
drille Raymond commandait plus 
d'une centaine d'’aviateurs cana- 
diens, qui aidèrent à charger ces 
avions, et, avec un détachement 
moins nombreux, il s’embarqua 
sur le porte-avions, pour a France, 
pour continuer son travail et don- 
ner des instructions 


La chute de la France laissa le 
“Béarn” errant sur l'Atlantique, 
et le chef d’escadrille dut alors 
remplir la délicate et responsable 
missioù d'officier de liaison entre 
les autogités navales françaises et 


vé- 


se continuerait sur le : 


l'armistice fut un choë 
pour eux’! 


des camarades d'armes 


aux aviateurs | °esse, la plus 


française 


s, dans les Indes 


VOICI LE CERTIFICAT | 
D'INSCRIPTION QUE. 
VOUS RECEVREZ 


L'inscription - nationale 
a pour objet le recense- 
ment général de nos res- 
sources professionnel. 
_ les, afin de les mettre 
éventuellement au service du 
Canada. Cet inventaire est 
nécessaire pour aider le pays 
à franchir la présente crise. 
Ea vous inscrivant, vous 
recevrez un Certificat impri- 
mé sur une carte de format 
commode, attestant que vous 
avez rempli ce devoir essen- 
 tiel. Cette carte n'est pas une 
simple formalité. Elle garantira votre sécurité. Vous 
devrez toujours la porter sur vous et la produire en 
tout temps à la demande des autorités. 


te 7: ON 


msn. 


CONTRIBUEZ À L'OEUVRE COLLECTIVE DE LA NATION 


Pour réduire au minimum les frais de cette inscription, le Gouvernement fait appel à la 


collaboration de tous les bons citoyens. Vous 
préposés à l'inscription dans votre localité. 


pouvez aider en offrant vos services aux 


“Béarn” étaient encore pleins 
d'espoir, Ils croyaient que la litte 


Le “Béarn” reçut alors l’ordre 
de gagner la Martinique et passa 
seize jours en mer. Durant tout 
le Voyage, et à la Martinique, les 
Canadiéns furent traités comme 


Français leur témoignèérent, sans 
able coürtoisie. 


DD 
Démobilisation de l’armée 


VICHY — La démobilisation de 
l'armée française sera :termin 
aujourd'hui. Sur les einq millions! 
ï-| de soldats de la Fratice, deux mil 
lions ont éfé faits prisonhiers. 


servat répartis selon les districts ON 
au moment de te deraitre docs Monte érale. ph arr 
Les citoyens sont priés de s'inscrire aux subdivisions de 
circonscription électurale, Dans le cas où. un citoyen se 
trouverait hors de 8 province ou de son district électoral, durant 
pie me d'inscription, il-lui sera loisible de s'inscrire au bureau 
ptioa le plus proche, après s'être justifié auprès de l'officier 


fois, et sera de plus passible d'une 
pas fais. È 


14" 


Dates de l'inscription: 


les 19, 20 et 21 août 


a—T. 
inscrite sers passible d'une amende n'exc Ps param de 16 ans où plus, homme où femme, mneiée où cibarire, qui 9e 5e sers pes 


edant pas $200 vu d'un emprisonnement d'une durée n'excédant pas trois mois, ou des deux à la 
aende n'excédant pas $10 par jour à compter du jour ou elle surait dû s'inscrire et tant qu’elle ne l'aura 


D'ordre de l'HON. JAMES G. GARDINER 


mi mwavertira pas de l'heure où 
il en sèmera sur le chemin d'un 
et les 
gueurs de mines -commentcé au 
lever du soleil. Même en été, le 
temps est frais à cette heure-là 
dans 'l'Atlan ourd, Le capi- 
taine dub est déjà à l'étude 


ee 


“püblication éma 
Winnipeg, Man. 
L'’enretistrement de tous les ci- 
toyens .du Canada est une déci- 
sion juste et opportune du gou- 
verneéement de l'Etat, Sous la di- 
rection dynamique du nouveau 
ministre de gucrre, l’hon. James 
G, Gardiner, ce travail sera vrai: 
semblablement exécuté avec cé- 
lérité et efficacité, Bien que cette 
initiative gouvernementale n'ait 
pas pour but. primordial de me- 
ner à la mobilisation, elle indi- 
quera avec exactitude le nombre 
, de ceux qui sont aptes au service 
|militaire et celui des personnes 
qui ne le sont pas; et cette ini- 
| tiative permettra aussi au gouver- 
|! nement d'évaluer la contribution 
que chaque individu pourra ap- 
| narter à la lutte que le Canada et 
| les autres pays du Commonwealth 
| britarinique livrent actuellenient 
| à la puissance tyrannique d'Hit- 
{ler et Mussolini, qui cherche à 
détruire les moindres vestiges de 
liberté dans les états démocrati- 
ques: TL'Enregistrement national 
est chligatoire et ceux qui tente- 
[dt de s’y soustraire risqueront 
| des sarictions sévères. Même dans 
son caractère obligatoire, l'enre- 
gistrément national serait assuré- 
ment bien accueilli par tous les 
Canadiens et nul ne songerait à 
l'éviter, T1 ne faudrait pas croire, 
cependant, que les responsabilités 
individuelles. du Canadien pren- 
dront fin avec cet enregistrement: 
au contraire, nous sommés d'avis 
qu'elles ne feront que commen- 
cer, ee 


L'opinion éxprimée de semaine 
en semaine par “Der Nordwest- 
en” n'exagère en rien Ja gravité 
de la situation que nous envisa- 
geons actuellement, Nous croyons 
que nos lecteurs le comprennent, 
du reste, car notre attitude a été 
fréquemment louée. 


Naturellement, il nous plairait 
énormément de pouvoir dire que, 
de-ce gôté-ci de l'Atlantique, nous 
sommes à l'abri de la terreur qui 
menace, jour et nuit, les Iles bri- 
tanniques. Mais nous ne le som- 


ra | x 
| Une autre mauvaise nuit 
iNe pouvait se reposer 
Aux milliers de gens qui, . nuit 


après nuit, s'agitent sur un lit d’'in- 
somnie, et que le sommeil fuit, 


A ceux qui dorment un peu, mais 
dont le sommeil est b par les 
mauvais rêves et les eaue rs 
‘A ceux qui se réveillent lé matin 


aussi fatigués qu'au eoteher, nous 
offrons les ‘‘Milburn's Health and 
Nerve Pills'’. Ce remède adoueit, 
calme les nerfs et les remet en bon 
état. Quand on obtient ce résultat, 
il n'y à plus d’insomuis causée par 
les nerfs épuisés. 

The T. Milburn Co. Lid,, Toronto, Ont 


PT 


de mines 


È 


des | du secteur marin qu'il 

doit sillonner, souvent trois où 
bateaux voguent ensemble 

afin de ne rien laisser échapper. 


dispositifs de la drague sont 


té} ,Les 
ani faits que les mines à l'ancre 


sont immédiatement 


détachées et 
ce qui per- 
faire ex: 


poupe, des grenades sous-mari- 
nes, 
un sous-marin en surface où en 
plongée, il est prêt à le combattre. 


petits navires solides n- 
Jes temps, 
À ou dans la 
nuit, La lumière leur est essen- 
tielle, car il ne faut pas que Jes 
mines qu'ils détachent de leur 
‘ancrage partent en dérive. 


| Une décision juste et opportune ; 


mes pas et en admettant pour 
n.imoment.que nous, ne_sommes 


it faut nous rendre à l'évidence 
que le risque existe véritablement 
d’être économiquement.et morale- 
ment jugalés. 


des. difficultés pesant sur les CH 
nadiens allemands par suite de la 
tragédie européenne. Nombre 
d'entre nous avons encore des 
| liens étroits de parenté avec la 
mère-patrie, et les sertiments qui 


faciiement étouffés; ils le se- 
raient difficilement dans des cir- 
corstances encore moins graves. 
Néanmoins, nous en sommes à 
luné époque de réalisine, Tous 
ceux qui aiment le Canada doi- 
vent servir d'abord lé Canada, et 
ils doivent travailler avec toute 
leur énergie à sa protection, en 
se rappelant que la guerre n'est 
pas une création canadienne, ni 
britannique, mais qu’elle a été 
comnlotée dans les. chancelleries 
d'Allemagne et- d'Italie, avec Ja 
détermination de broyer toutes 
les nations qui refuserdient d’em- 
brasser la doctrine des dictateurs 
en matière de civilisation. Te} est 
le défi de l'Angleterre et ses do- 
minions (avéc leur pouvoir ab, 
solu de gouvernements autono- 
mes) ont relevé. C'est la guerre 
que le Canada doit gagner, avec 
sa réserve de main-d'oeuvre, de 
ressources naturelles, et de cou- 
rage indomptable; c’est la guerre 
qu'il nous faudra gagner si nous 
ne voulons pas perdre tout ce que 
nous avons de plus cher dans no- 
tre patrie d'adoption. 

Comme notre journal s'est at- 
taché depuis plus d'un demi-sié- 
cle à servir les intérêts de la na- 
tionalité allemande au ‘Canada, 
nous: noûs çroyons autorisés à 
demander à nos compatriotes 
qu'ils ne laissent planer aucun 
malentendu parmi eux. S'il existe 
au pays d'autres publications en 
langue allemande qui ne présen- 
tent pas les réalités de la guerre 
sous leur aspect véritable et sans 
équivoque, elles rendent un-bien 
mauvais sérvice non seulement au 
Canada, mais à la grande majorité 
des ‘allemands donts la. loyauté 

lenvers le Canada et ses institu- 

| tions n'est pas et jamais n'a été 

| mise en doute, 
ne 


Pensions militaires 


OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral prépare une nouvelle lé- 
gislation sur les pensions pour le 


sés, aux invalides et aux infirmes 
ide l’ormée canadienne dans la 
présente guerré européenne, 
| lan Mackenzie a annoncé que l'on 


ljement à la-prochaine session. 


sorte que s’il rencontre 


_ 2 Fu 
danger physique d’une invasion, 


en découlent ne peuvent pas être! 


Nous saisissons l'exacte portée 


M. 


d à |la Commission des Liqueurs La Com; 
présenterait celle mesure au par-|mission n'est pas responsable des affir-| 
mations touchant la qualité des pro- 
duits annoncés. 


| 


montants retenus chaque jour de 
paye sont souvent modestes, peut- 


de patriotisme mis en pratique.et 
toutes les personnes qui ont un 
compte de banque peuvent s’en 
inspirer. 
charte ont maintenant une “for- 
mule d'engagement” spécialement 
préparée pour les déposants qui 
désirent donner à la banque l’or- 
dre d'acheter pour eux des certi- 
ficats d'épargne de guerre le 15 
de chaque mois en débitant auto: 
matiquement leur compte. 


miettre-à sa 
besoin d'autres instructions, 
‘banque achètera ‘alors chaqu 
mois un ou plusieurs certificats, 
comme il aura été indiqué dans la 


par la poste directement aù dépo- 


ATTENTION 
versement d'indemnités aux bles-| CHET SUR 


r. 

monde peut se dénner 
le bénéfice de cette épargne.sys- 
tématique volontaire, car elle s'a- 
dapte sans difficulté aux moyens 
de chacun. En remettant À notre 
banque une “formule d'eñgage- 
ment”, nous ne ferons qu'imiter 


-de cette façon. Les 


lion d'eniplovés qui ont souscrit 
aux plans d'épargnes régulières. 
Le Br + — 


Nous voyons là un bel exemple 


TROIS-RIVIERES-- T, G. Mac- 
Mauus, président du parti com- 
muüniste de li Saskatchewan, a été 
arrêté :chez son beau-père, M. 
Narcisse Beauchesne, à Gentilly, 
comté de Nicolet, Hi sera interné. 

‘MacManus, un ancien échevin 
de Hégina, capitale de la Saskat- 
Chéwan, était recherché depuis 
plusieurs semaines à travers Île 
pays par hos gendarines fédéraux, 


Toutes les banques à 


L'épargnant : n'a qu'à remplir 


cette formule d'engagement, dinsi| Cartes Professionnelles 
qu'une formule ordinaire de de- De Cu 
mande de, certificats et à les re- AVOCATS ET NOTAIRES 


Sans avoir 
a 
e 


ue. 


demande; pour le compte de son € À og ts et 
client. Tee fuccemiont » ° 
Ces certificats seront envoyés | mel. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


BEAUBIEN et BENARD 


1. T. Béaubien, C.R, 
L. H, Bénard, B.8e. 


VOS DENTS 
I1 est souvent dangereux de re- : 


tarder -le soin .de vos dents. 
Nous vous 


| AVOCAT, NOTAIRE, BTO. | 
Pratique générale du droit, 
Ajustement de dettes et placerent 
; d'argent sur fermes. 


#07, EDIFICE UNION TRUST 
T h 94 767 


OVIDE BELLAVANCE-: 
J. MONDOR 


NOTAIRE 
ASSURANCES FEU ET AUTOMOBILE 
Collections - Testaments et Successions 


Réparations dé machines à écrire et à 
additionner, 


| 185, Av, Provencher 


D. R, JACOB 


ET ASSOCIES ‘ 


St-Boniface 


Demandez | v,$:M, Le,FLEchE 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Toujours 


Winnipeg 


Téléphones: j 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 


Dr À. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET.MALADIES DES 
LE FEMMES 
412, Imm. Médical Arts ‘Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
366, rue Main Tél. 94 955 


rs RITCHIE et JONES 


DENTISTES — #AYONS X . 

‘| 19444, av. Provencher, £t-Boniface 
| Téléphone 202 330 

| Heures de bureau: 9 a.m, à 5 h. p.m, 

(En hau' de ls Pharmacie McRuer) 


Dr 8. J. GINSBURG 


Téléph nes: Buréau, #5 eg 
Heures: 9 à. am. à 8 h. p.m. 
ON PARLE FRAN 


MONOGRAM 


Whisky de Seigle Canadien 


FIVE SCOTS 


Dr E. T. ETSELL 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. pm. ou 
sur r VOUS. 

45 POWER BUILDING 
1 : 26.068 "4, Le 

lon ne répond pas, 
#Doctors Registry" 97 161 


Whisky Liqueur Select 


MONOGRAM 


Genièvre’ sec de Londres 
7 v 


VAE DRITISN COLUMEA DSTILLERY CO. LTB Monuments Funéralrés 
|  GRANITS : MARBRES . STATUES 

pe E 

| 'easndfns 0 ddr codeur 
JOSEPH GAUTHIER 


SCULPTEUR 
| #46 tue papes, ." vivsaustnel 


A CE CA- 
TOUTES LES 
B.C-bD. 


Cette anrionce n'est pas insérée par | 


ee mm in mneg se” 
L 80 


le.bori exemple de plus d'un mil- !} 


_ 


pet 


sh RÉ East 


* d'emprisonnement, et même des deux, se- 


: feront un devoir de ré 
: autorités et d'accomp 


Ÿ 


. daus 


Le 4 
s 


ï 
Speo cases 


Ë 


j 


(T2 “ ‘ ur) " 
> auront là | ; L'Allemagne a laissé ser la période 
leur patriotisme et leur bonne volonté. ue les météoroloÿistes eHimarent F plus 
ms bureaux d'inseription sont répar- Tarorable pour une invasion de l'Angle- 
; tis selon les districts électoraux. Il suffit | terre, Cependant celle-ci a connu, la se- 
done sd ol art gt su er ft res mous er plus fortes altaques aé- 
‘ L A8: Ç elec- ennes depuis le début de la güerre, Jus: 
tion fédérale. On devra ÿ aller le plus tôt | qu'à 400 avions nazis y ont Sartieipé, subis- 
possible, de façon à éviter l'encombrement | s4nt des pertes sérieuses, el les combats se 
nl gi corf jour - des nn prends  renouvellent journellement. + 
à Een VE Ef que pe 4 nie it voi Ces raüuls massifs semblent bien étre 


une préparalion à l'assaut général par voie 


Jon les cas. Le certificat d'inscription, que 
: l'on devra porter sur soi et présenter sur 
ête, servira à repérer les délinquants, 
y en à. 
Mais tous les citoyens du Canada se 
x à l'appel des 
oyeusement ce 
qui marquera une étape 


contre toute surprise, Churchill et sès mi- 
nistres ont :nené une campagne destinée à 
maintenir la plus stricte vigilance et à gal- 
‘vaniser les volontés. Le peuple est bien 
vrévenu, qu'il doit s'attendre à. voir fondre 
sur lui la plus formidable tempête Gui se 
soil jamais vue. Des feuillets distribués 
‘aux portes recommandent par-dessus tout 
aux ÿens de rester où ils sont. “Ce n'est pas, 
y dit-on, un simple avis, mais üun ordre du 
gouvernement ... Si vous ne restez pas où 
vous êles, vous avez'toules les chances 
d'être lués.” Les réfugiés seront mitraillés 
par les avions allemands el “expulsés des 
routes par les troupes britanniques”. 
est résolu à profiler des lecons de ces der- 
niers mois. La tragédie des réfugiés, qui 
a fait perdre la bataille de France, ne se 
diffisies. Nous 41 :ndrncieuses, articles | rerouvellera pas à la bataille d'Angleterre. 
de réis-r@e ‘31 xnces. spéciales, La presse allemande a changé de ton. 
carie Lures | top st haut avec | On n'y trouve plus toutes les prédictions 
une arte tr 0 fa cs..| vaniardes concernant l'annihilalion rapide 
Méine.en étu ‘e la Grande-Bretagne. Elle persiste ce- 
le gouverner ::. ‘!{ à croire qu'une fois l'assaut lancé, 
‘etis, on n'év e o U ‘fera des propositions'de paix." Lés 


geste national 
vers la victoire. 


Excès journalistiques 

Depuis que la France a été réduite à la 
capitulation, la presse de langue anglaise 
du:Canada et celle des Etats-Unis ne ména- 
gents guère leurs critiques et. leurs särcas- 
nes au régim” Pétain, qui a assumé le 


‘lourd fardeau ‘+ la direction des affaires 
des' cir,. siarces particulièrement 


| 


L 


D 


+ susceplihiff és ct: T ap : | _ bituelies d'armes. secrètes nou- 
PUR MERE | à ‘de circuler dans la presse 
D PTT NO Re RE PT ln lies : 
monter aux sources 0 1° pige d'intimidä- 
a cru devoir sortir ue Lai i: | | 
ticle vieux de cinq ans dus soit la 
écrivain en mal de notoriété tu: "fica- 


-.n'en a pas moins èté sincère des deux côtés 


+ 


claihait sa haine de l'Angleterre. 
Qu'est-ce que cela prouve? Il ne serail 
pas nécessaire de fouiller bien loin dans la 
presse de Grande-Bretagne et du Canadf® 
pour découvrir des écrits du même genre 
dirigés contre la France. L'Entente cordiale 


FAN ca 
0. 5 
de lac. ‘ 
la guerre ne ut: 
de prétendent L:: r 
pliquer pourquoi Hits ; 
ser de l'Angleterre aussi rajitti. 
France. 
L'Italie a lancé des troupes contrée l'a 
Somalie anglaise, sur les bords du-golfe 
d'Aden. Cette invasion était prévue depuis 
que les. Français ont renoncé à défendre 
Djibouti. On avait espéré quelque temps 
-que la garnison liendrait el passerait outre 
à la capitulalion de la métropole. Les for- 
ces italiennes ont occupé sans opposition 
Zèba, sur la côte de l'océan Indien, mais 
elles doivent s'attendre à de sérieuses d 
ficultés dans les régions montagneuses et 
désertiques.  Méème si elles -s'emparaient 
_de toute la Somalie, elles né sduraient me- 
nacer. la” navigation britwinique dans la 
mer Rouge. 


Iest plutôt Pi renant de voir l'Italie 
entreprendre cel offensive à une. saison 
particulièrement défavorable. La chaleur 
n'offre aucun répit et le thermomètre at- 
teint jusqu'à 128 degrés. ; 


| 


et la rupture du moment est' sans” doute 
plus apparente que réelle. Si la presse 
francaise — ou ce qu'il en reste — accuse 
aujourd’hui des tendances : antibritanni- 
ques, on ne saurait lui en faire un crime, 
sachant qu'elle est soumise pour la plus 
grande part au régime nazi. 

_ IF suffirait-que les journalistes com- 
prennent la situation_comme la compren- 
nent M. Churchill et M. King pour que ces 
malheureux excès ne se renouvellent plus 
et que tout rentre dans l’ordre. Au Canada 
suriout, où l’on a tant parlé d'unité nätio- 
nale, il est de première importance qu’on 
ne laisse pas subsister plus longtemps une 
source de gêne et de mésentente entre les 
deux grandes races. 


Sur le front canadien-français 


Chez les Canadiens français aussi, la 
situation en France pourrait-elle amener 
du désaccord? Au lendemain du grand La menace italienne contre l'Egypte 
désastre, il y eut unanimité complète dans | es/-considérée comme beaucoup plus sé- 
le deuil; mais aujourd’hui, avec l'humeur | rieuse, Des armées considérables sont 
combattive qui caractérise la plupart d'en- | concentrées sur la frontière de la Libye, 
{re nous, un certain nombre se croient — | prêtes à marcher. On suppose que l'erpé- 
bien à tort — tenus de prendre parti. Ts} difiôn se fera en une ou deux attaques- 
sont pour ou contre Pétain. Is voudraient | éclair qui porteront les [taliens—-du moins 
obliger les autres à choisir entre Pétain et | üls l'espérent— jusqu'au canal de Suez. Mus- 
de Gaulle, persuadés que l'on doit être | 
pour l'un ou pour l'autre. 

* C'est une plaisanterie. Ii n'y a qu'un 
seüul gouvernement légitime en France et 
la question n'a janrais été mise en doute. 
Même ceux qui le désapprouvent le recon- 
naissent comme régulier. 

Le général de Gaulle n'a jamais pré- 
tendu supplanter le gouvernement de Vi- 
chy. C'est un chef militaire qui a rallié à 
Londres lous les Français désireux, comme 
lui, de continuer à se battre aux côtés de 
la Grande-Bretagne. Officiellement, il est 


n 


n 


de la mer._Pour mettre le public én garde. 


7 % 


Avec ses soixante-cinqg feux, ré- 


d'îles. Clochèr d'argent À 
‘au per peer e, habita-| l'affaire était bien engrgée. Elle \Fannystelle tous les catholiques 


tions coquettes donnent au village 


sine au début de la colonic;! 


une physionomie aussi française ! 


que les syllabes de sominom aux 


sonorités de source elaire, mais! “ns 


les élévateurs à grain qui coupent 
Vuniformité du paysage nous 
avertissent que nous sonunes loin, 


| tienne, 
+ * + 


Fannystelle célébrait l'an der- 
nier le 
dation. Son curé, M. l'abtié ÆEd- 
mond Lavoie, d'accord avec la 
Société historique de Saint-Boni- 
face présidée par l'intelligent et 
dynemiaue abbé d'Eschambault, 
a cru qu'on ne saurait mieux com- 


bliant les anrihles de la paroisse. 
C'est à M. Noël Bernier, avoca 


denuis ses origines, les principa- 
les phases de cette existence. Le 
choix ne pouvait mieux tomber. 
Le père de l'auteur, feu le séna- 
teur Bernier, en plus de jouer un 
rôle de premie* plan dens la vie 
française du Manitob3} avait été 
lun des principaux artisane de 
cette fondation, et lui-même, Noël 
Bernier, avait de ses veux d'en- 


ULS "ÈF 168 propos 
tenus sur le suiet autour de la ta- 
ble de famille étsient de ceux ani 
ne s’oublient pas. Ajoutez à cela 
un authentique talent d'écrivain, 
trempé dans le journalisme mili- 
-" el vous aurez uné idée de 

‘‘ que présente son Fan- 


nr trorve 
ei Ti 


Fans 
après avoir 
comtesse d'Alufés 4 
dont elle se sent1iit #1! 
chargée. L'étoile {stella) atic 
la sublime 


k A . 


mes soeurs de se sur- 
ans une oeuvre de haute 
ilanthropie. Ce n’est aue cinq 
añs plus tard que devait éclore 
“en terre manitobaine la fleur de 
France” rêvée par cette morte et 
par cette. vivante. 

De noblesse napoléonienne, la 
comtesse d'Albuféra était immen- 
sément riche, mais “au milieu des 
solendeurs d’une illustre maison, 
elle menait la vie des chanoines- 
ses du XVIIe siècle”, S'il est vrai, 
ainsi que nous le suggère l'auteur, 
aqu’èlle ait voulu renouer. le fil 
d'une tradition‘consacrée par Ma- 
dame d’Aiguillon, Madame de la 
Peltrie et d’autres bienfaitrices de 
mêmé taille, le souci d’exaucer le 
voeu de la morte semble avoir 
primé chez elle toute autre consi- 
dération; au reste, l'exploitation 
agricole projetée devait servir .à 
incarnér une formule d’apastolat 
laïque et à faire rayonner le nom 


| 


solini consenlirail à sacrifier la moitié des | francais. Ceux qui furent choisis | lement béni par Mgr Langevin le 


| pour m 
étaient des. fils de famille, à la 
crâne allure. Leurs disvositions 
de seigneurs terriens et Vart avec 
lequel Îls organisèrent leur exil 
sembient avoir inspiré à leurs 
cousins du .Manitoba. au moins 
autant d'appréhension que d'é- 
tonnement. g ° 
Le mouvement, on le pense 
| bien. ne fut pas sans essuyer quel- 
{ques traverses, tant en France 
| qu'au Manitoba; les critiques mal- 


peer ge de sa fon-| 


Ltrès loin, ‘de ]1a campagne lauren-| Sn, 


À plus facile 1 perdre 


mémorer. l'événement qu'en : 


du barreau de Winnipeg, qu'échut oiei i 
la tâche et l'honneur de retracer, brel 4e leurs voisins, enhtr 


» ant intervient | Compte dès te déb 


reniarquables ps 
nt! négation, sachant tirer le meil-| 
“teur parti 


ition qui_animait | ‘* 


+ 


| 
| 


| 


ettre le plän à exécution |2 juin 1912, Mais ô revers! le 5 oc- 


‘roissiéns, et ceu*-ci réppndent 


| 
| 


Plus exolicables que ces jeunes! Cette fois, c'était Mar Langevin 


d ‘qui avait à pour. 
0" pl oi. oi 
vvidence, le 


cel 


les pays \ 
il se révéla écrivain et ornteur 
pour défendre ses puailles. Mais 
| sous cette admirable variété de 
rôles. de raffinements et de com- 
pétences, il resta essentiellement 
ce que dans sa jeunesse il avait rè- | 
a vé d'être à l'exclusion de toute 
certains se livrérent “à une con-! autre chose: un missionnaire 
‘damnable prodigalité dans la E8-! charge d'évangéliser. les  pau- 
S'vres”. : ‘ É 
a 1-4 Vingt et un'aïfs plis tard, une 
rent jaser un peule public”, mais | £&oreuve semblable aticignait avec 


“Des extravagances furent com-! 


n'allait pas faire chou-blanc pour 


jani ins, lus ticulière- 
calques tniigition. Fautant manilobains, et plus particulière 


ment ceux de tenace française: 


ns n'avaient pas dû attendre | aui était enlevé aux phalanges de 
d'être au Canada pour se signa-| l'Eglise militante, Mgr Langevin, 
ler par leurs allures hruvantes.! jont Ja fougue chevaleresque 
Du reste, la marche lente des sai-!{rouvait les âccents d'une élo- 
le maniement de lourdes! quence enflammée our commu- 
machines, In communion avec le! niquer à ses compatriotes l'idéal 
sol exigent une patience et une qui J'animait, Par ses mots d'or- 
endurance robustes,  beaucouD! {re héroïques, qui brûlent enco- 
ua neque| re les pages où ils sont consignés, 
rir,. Et comme les éguipées les! .e grand prélat était entré dans 
nins enivrantes ont ufñ terme, nos | Ja légende longtemps avant sa 
joyeux compères, à bout de res-| mort. 
sources. durent à queiaues années! Ce qu'on appelle la “question 
de là réintégrer le sol natrL. D'au-| es écoles manitobaines” est un 
tres Francais leur succédèrent.! rame en plusieurs actes dont le 
mienx trempés pour sunporter le| dernier est säns doute encore à 
poids du jour et de la chaleur, qui | venir, car il faut se refuser à voir 
anpertaient des vertus agricoles | ans l'ostracisme décrété contre 
plus éprouvées. Ces derniers eu-|je francais €n 1916 autre chose 
rent ‘vite fait de s'adanter aux qu'une étape plus pénible que les 
: autres dans une longue série de 
donner à la paroisse de! viciscitudes. 11 suffit souvent d'un 
Fannysielle le caractère tradi-| faible écart pour.que la courbe 
tionnel que nous lui connaissons. | oui marque les déboires se re- 
+ -+ re dresse dans le sens d'une résur- 
réction. L'histoire abo en sur- 
sauts de ce genre. 
M. Bernier cons. 
chapitre de son Li 
tièré délicate, 
£ontroverses 


Le vremier desservant régulier. 
l'abbC Pierquin, owvre, le 25 moi 
1891, un registre où seront consi- 
gnés. mariages, hantômes, décès, 
premières communions et coñfir- 
_Pésormais. les arcidents 
vie individæellé. se résorbe-+sput-cen 
ront dans les pulsations graves et! ui ng/se 
régulières de l'existence collecti-| de Mâsard, mais recherche invin- 
ve. Il v aura des années maigres,| c#lement les situations nettes. 
bien #er'endu; la maladie et la/Tout en savourant ces pages mor- 
mort nrélèveront Jeur tribut, mais | dantes, nous® nous sommes. de- 
saone farir la sève gänéreuse du | mandé s’il y eut vraiment syr le 
gronpe. re A, terrain politique une minute fa- 

Comme fnnystelle | tidinue dont nos compatriotes de 
des homes !tout le Canada auraient dédaigné 
a piété et s'ab:| de tirer parti, maïs qui, preste- 
ment saisie, eût scellé de façon à 
es-movehs modestes} famais heureuse le sort de nos 
“is à dur disposition, aussi peu! frérc* manitobains. Dans un, or- 
Lx à sacrifiæ l'avenir auldre d'idées moins théorique, les 

aue 16 vrésent à l'avenir.! défaillances individuelles ne fu- 
fa en fn Providence n'a ja-| rent-clles pas. fonction de re 

" on enx les sugges-| lempérament ou. pour parle} le 

eu agp, Jus-| langace de la nédecine, de notre 

: + fran! état rénéral? Qui nous dit que les 

: “| historiens du siècle prochain ne 

creont pas dans les divers épiso- 
+ reile lulte autour de l'é- 
‘et d'accidents propres à 

la vesetion des Cana- 
és y Monitoba? En 
Poncceccent s'a- 
U es 011 ? ion 


ele dernier 

re à cette ma- 

éujet : dé maintes 

Ses jugements sur 

et les événements 
Eh À bone 


curés, 


ç 
7 
tu 


reautt in ct 
des curés canstt "7 
En 1910, Mgr Langevin LA 

à là cure de Fannystelle sn sce- | 
crétaire, M. l'äbbé Poitras, “Ce! , 

: : à .." laitcudaint. 
prêtre, pieux jusqu'à l'effusion | eminer éors 
mystique, va se révéler homme) : 


, : er ! 
pm ? : odus viv t 
d'action extérieure, capable d'or- | d'un modus vivendi ani . 
d'exelure toute hypothèse d'un 


ganiser, de mesurer, de compter| ,,,, avant : | 
tout ce qui a rapport aux affai-| ra ÉMERE-AVAN re Te que, PE | 
rés”, Ces aptitudes ne tardent pas! imment exploité, finira par ac- 
à être mises à contribution, car| Auérif la verlu du fait légal. 
les paroissiens veulent une église | + + + 
qui réponde à leurs besoins. Mes- | 
sire Poitras va s’employer à leur Cette monographie constitue nn 
donner satisfaction. Les souscrip-| très bel hommage à l'esprit reli- 


+ 


d 


—————_—_——— 


tions affluent et atteignent bien-| gieux et socia] du Canadien fran-| 


tôt le_joli total de quatre mille} çais. tel que l'a façonné la parois- 
quatre cents dollars qui, joints à! se et tel que nous le retrouvons 
la pert égale promise par l'arche-| dans les “pays d’en haut”, L'au- 
vêque, permettront de pourvoir à | teur « su, en prêtant à cette petite | 
un plan d'environ ohze mille dol-| collectivité les attributs d'une | 
lars. Certaines familles versent | personne vivante, nous la rendre 
jusqu'à trois cents dollars. infiniment attachante. Fannys-! 
Le nouveau temple est solennel- telle reflète, en même temps que | 

f {le caractère de nobles gens, l'à- 


| 


| me dy paysage où ils évoluent. Le | 
tobre de la même année, un in-| lecteur y devinera aussi peut- 
cendié se déclare dans l'église et être. cl d'où soufflent les vivifian- 


14 Fes ä 
la détruit de fond en comble. Sans | tes brises du large. - 
Mème si nous ajoutons que l'at- 


prendre le temps de se remettre! . * 
du choc que lui cause la plûs inat-| ticisite, de la forme réhauses un 
tendue des tragédies, lé jeune! sujet déjà fort élevé, Dous W'au- 
curé réanit: dé nouveau ses pa-|"0ns que faiblement indiqué tout 
le bien que nous pensons de l’ou- 
vrage et tout le plaisir que nous 
avons tiré de sa lecture. 
Louis-Philippe GAGNON. 
—(Le Devoir), ÿ ‘n | 


avec le mème empressem@ent que | 
l'année précédente. à un appel qui 
n’a pas besoin d'être formulé por | 
être entendu. Après s'être cotisé, | 


, 


1 
« 
+ 


détails d'intérêt historiqué.! 


rallie pas aux solutions | 


| 720 minutes 


+ 
{ 


qu 

MM. Kenny et Luxton: 1…a 

toba Free Press” 

publiée par Îles “te: 


blié par la “Standard Printing añd 
Publishing Company”. La presse 
est aussi représentée à Saint-Bo- 
niface par “Le Métis” (he 
daire), l'organe de langue. fran- 
caise”. ñ p à ble Le 
Le curé de l'église Sainte-Marie 
Winnt A res |'Albeet Lacets, OL, AS ME 
nnipeg et se dirigeuient plus er cotube, A a # à 
loin, La tovigetio sur la rivière comme assistant le R. P, J3B, 
Rouge -employait une flotte de! Beaudin, OM, et le R, P. D, 
sept vapeurs, avec des barges et] Dandurand, O.MI  : 
d'innombrables bateaux plats. Le Ghana Ÿ ren or « Winni- 
nombre de passagers transportés | peg en i-77, nous relevons un: 
au cours de la dernière je | peu au hasard les noms suivants: 
pouvait être estimé à'au moins! H. era a Pi 
1,009. : Canada Hotel”: Vietor 
ET + . !suriniendant des travaux publics? 
De, la nolice publiée sur Win: fine C. Bégin, modiste; - J-B. 
upc NOUS dÉlaCRons né. |Bourdeeu. contré-maitre à, la | 
“Free Press”; L.-0. Bourget, em: ? 
ie er sv 4 |ployé au Bureau de Poste; Elie 
RE age sal | Brisebois; Louis Couture, agent 
sus général; Adolphe Daoust; Théo- 
dre Fauteux: A.-07 Garnot:; C.-P, 
Gaudette; Napoléon: Gauthièr; 
Adijutor Gauvreau: E. Germain; 
ent Napoléon Germain: Auguste Gis_t 
de nombreuses et belles cohstruc-| rardin propriétaire de “Manitoba 
tions en brique, parmi. lesquelles | House”; W.-F. Gouin, inspecteur 
le “Pacifique Hotel” (inachevé); du revenu de l'intérieur; Henri 
la maison de M. Hespeler, agent! Goulet: Hercule Houde, proprié- 


cn 


f 


La plus grande partie de ces 
marchandises très variées ne fai- 
saiertt’naturellement que passer à 


Le maire actuel de la ville est 
l'hon. 
aussi 
kirk, 


“La ville est bien tracée, avec 
des rues larges. La principale est 
la rue Main, où se trouvent déjà 


d'immigration, dont le rez-de-!taire de “Selkirk Housë”; Joseph. 
chaussée est occupé par un ma-|Lacerte; N, Laroche; J.-P.:M, Le- 
gasin .et 108 bureaux, le Bureau! court, architecte fédérali Onési- 
de la Douäne, le Bureau des Ter-| me Monchamp, propriétaire du 
res fédéralés, le magasin de tissus | “Grand Canada Hotel”; J.-0, Poi- 
et nouveautés Bertrand et Prud'-|tras, employé au Bureau de Poste; 
homme, le restaurant Cfônn, la|J.-A.-N, Provencher, surintendant : 
Banque d'Otitario, la’ Banque des| des Indiens; M, Rocan, propriétais | 


Marchands, le ‘grand établisse-|re du “Pioneer Meat Market”: Elie 
ment d'épicerie de l'hon. M. Ban-|Tassé. surintendant des écoles 
natyre, la ferronnerie Ashdown,! catholiques; W.-B, Tibaudeau,. | 


le Bureau de Poste général, le 
nouvel Hôtel de Ville et le Mar- 
ché. Au cours de cette année, on 
y ajouteta plusieurs grandes 


avotat: Octave Thibault; Célestin 
Thomas; Israël Tremblay; Joseph 


Vallée, 
LI LISEUR, 


{ 


4 
L! 
À 
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En nous donnant chaque se-| Que: l'établissement immédiat | 
maine. de son voste de Watrous, de ce double réseau transcuna+ | 
ançais! dion sel ncirettament Inpossbli 
‘a-; soit. Mais alors, qu'on donne, sur 
nada a enfin commencé à nous le réseau national tel qu'il existe 
donner du français, mais elle a | actuellement, une part raisonna- 
pris un moyen qui ne répond ni, ble au français, Car il n'est point 
à nds demandes légitimes, ni aux | postulé par les exigences du bien 
nécessités actuelles, ni aux exi-| commun — bien au contraire! — 
rences du bilinguisme fédéral, niet il n’est inscrit nulle part dans 
à son indigente finahcière. | la loi établissant la Société Radio+ ! 
Dans Je temps où 1 Société ne! Canada que les 17 heures quoi: | 
possédait pas de poste à elle, le. diènnes d'émission, ou 16 heñres 
disque français était un truche-! % sur 17, doivent être anglaises, 
ment tout indiqué, C’est pourquoi | H reste à considérer le coût des ! 
nous-lui avions demandé, en 1937,| émissinns françaises actuelles et { 
d'en éditer et distribuer un cer-| à venir, 
lain nombre aux postes locaux} Nous n'avons pas demandé à la 
d'initiative privée. Société . Radio-Canada, en mars ! 
Même alors, cependant, nous ne!1949, qu'elle fasse les frais d'én-{ 
croyions pas que c'était là le seul | registrement de certains de ses . 
moyen de donher du francais! programmes. Les disques que ; 
dans l'Ouest. ‘ Aussi, avions-nous| nous avons demandés sont :de$ ‘ 
demsndé queen plus de disques! disaues qui existent, des: chan- ! 
francais, la Société voie à ce auel sons. | | : 
certains programmes français! (Ce que! nous avons demandé, 
nous parviennent de Est par re-! c'est qu'elle substitue des pro-" 
lai. | grammes français à certains pro- » 
Aujourd'hui, le disque est en-| grammes anglais, Et nous. avons 


De grâce, un peu de logique! 


et 


! 


‘ 


,°ore appelé à rendre service. Mais! fait remarquer que cela n'entrai- | 


olus que jamais à titre de complé-! nerait aucun déboursé supplé- 
A EL 1. Et c'est pourgnoi, lorsque | mentaire appréciable. É 
sous #vons présenté notre ta-| En effet, il n’en coûte pas plus 
bleau d'émissions françaises mi-| de nous relayer de Mentréal au 
nima en mars 1940, nous n'avons programme français qu'un pro-, 
desmandé que 90 minutes d> di-.| gramme anglais: le tarif de loéa- ! 
ques par semaine, sur un totg] de tion des fils téléphoniques est le , 
de programmes fran-| même pour les uns et les autres, 


çais. ji | Or, aux dires dela Société Radio. ! 
IL est des programmes, au ta-| Canada, c'est encore Montréal qui ! 
bleau des émissions françaises! exécute et émet le plus grand : 


minima que nous avons présenté, | nombre de programmes, Que ce 
qui ne peuvent pas être donnés! soit donc, au moins en partie, des ! 
par disques: ce sont les nouvelles, programmes français au lieu de ! 
les radio-reportages, les commu-! prograinmes anglais où sot-disant 
nications officielles des pouvoirs | bilingues. 2. 
nublics. *. 1 Loin d'en coûter davantage à Va 7 
Même les très intéressants com- Société Radio-Canada, la politi- | 
mentaires de Louis Francoeur, | que que nous réclamons lui per- 
qui nous viennent par disque. le, mettrait de réaliser des écono- 
mercredi, et les discours de l'é- mies substantielles. Car alors, au 
mission “Tous pour la victoire” | lieu de faire exécuter et émefffe 
qui nous viennent par disque éga-! simultanément deux programmés 
lement lé mardi, datent souvent.! différents presque tout le jour, il 
On re peut pas reprocher à la So-!lui serait possible de n'en faire | 
ciélé Radio-Canada de laisser | exécuter et émettre qu'un sèul ? 
moisit ces enregistrements dans! durant une partie plus considéra-.€ 
ses tiroirs, Nous sommes surpris! ble de chaque journée. : 
de la célérité-employée, Mais tes Notre attitude est-elle lodique, 2 
événements se précipitent: ce. qui! oui ou non? Qui manque de logi- 
était hier, aujourd'hui ou demain, que. lors? 
lorsque l'enregistrement. avait Et alors? ,,, 


condamné à mort pour trahison et déser- 
lion. Les-termes de l'armistice franco-alle- 
mand rendaient cetie décision obligatoire; 
wais mème un admirateur de Pétain n'est 
pas tenu d'approuver ce jugement qui n'a 
de vaiur que par la volonté de l'ennemi. 

Depuis près de deux cents ans'que le 
Canada et la France sont séparés, l'ancien- 
ne mère atrie a passé par plusieurs révo- 
lutions, connu bign des régimes et de nom- 
breux gouvernements, les uns bons, les 
autres rédiocres, plusieurs peu recomman- 
dables. 5es affaires politiques, Dieu merci, 
ne nous concernent pas. À travers tous ces 
changements et bouleversements, les rela- 


D. F. 


a  s 


troupes mécanisées dont il dispose à cette 
| fin pour tenter de gagner la partie.  L'a- 
| vance à travers les routes du désert sera 
extrémement périlleuse.  L'allaque par 
terre sera naturellement précédés: un 
| grand déploiement d'activités gériennes. La 
moitié de l'aviation italienne d'Afrique est 
actuellement en Libye. 
| L'invasion de l'Egypte est une -entre- 
prise côlossale dont la réussite semble pro- 
| blématique.. Sans doute le plan de l'axe 
| est-il de tenir la Grande-Bretagne très oc-| veillantes et les attaques perfides | 
cupce en Afrique pendant que son sort se ne lui furent pas épargnées. La! 
réglera sur son propre lerriloire métropo- |eoratesse avait placé se eonfiance. 
litain. | dans un homme dont l'âttitude, si] 
{ correcte fûf-elle, avait un je ne 
| sais quoi d'énigruatique et de dé-| 
4 E : concertant. Il: était prétre, bien 
Deux mois sans la France ont paru à | au’Israélite, et s'appelait Stanislas 
tous les idéalisies et intellectyels du monde | Rosenberg. La piété dont il don- 
entier, deux mois insupportables d'ennui et | "ait des signes irréeusables n'em- 
surtout de privations intellectuelles. pêche pas les eg 9e æ reg À 
| Deux mois sans la France ferônt mieux | fi Heure tes Serge ed 
| ressentir au monde civilisé le vrai prix de | jstervint dés les débuts pour pro- 
| la France, sa réellé importance dans la ba-liiser l'entreprise de sa elair- 
lance des valeurs. Le prestige du nom fran- | veyante autorité: il bénit les in-| 
cuis sorfir: grandi d'une épreuve qui lui a !téressés et rassura la comtesse! 


: : : ‘nl tre i n: or qui avait pu, ‘un moment. être é- 
tions entre nos deux pays sont restées LES | ser bi lui donnant du corps. | berniée nt les discours offirieux. 
mêmes et rien n'a pu altérer les sentiments Clement MARCHAND. |. Lorsque Mgr Faraud, délégué 
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sé, : |lieu, est parfois—et Torcément— r 
on a recours au bazar, aux parties D RD pe cr. per | Les Asscél N 

| à I ! : es Associations Nationales ! 

de cartes et aux concours de po! Un mot d’une brûlante eee 7 mn * de l'Ouest Le 

3 à É gs n. cl 2 £ * ‘ n n * - j 

pete Sy di degli actualité Le bilinguisme fédéral, suppose is à l’ { 

nes, qui refoulent leur répüugnan- | nr” que chacune des deux rires qui! Ne vous croyez pas à l'abri $ 


“Mes amis, prenez garde à-ceux | forment l'entité canadienne puis-| 
qui font parmi vous le parachutis-|se jouir également des bienfaits! 
mes des idées nazies et fascistes, | de sa culture propre. [quel prix sanglant on paie 8x 
et'en particulier à ces mauvais! Dans le domaine de la radio,|neutr2lté! Quant au Canada, à 
Canadiens qui osent diseuter, qui | cela suppose une répartition équi-! vous croyez pas à l'abri de pe Fa 
osent prétendre que la mobilisa-| table des programmes français et! odieuse puissance hitiérienne, Ed 
tion générale pour la défense de! anglais. L'habilat géographique! 3e colonne vous travaille depuis 
notre propre territoire n'est pas!n'entre point en cause, Consé-!longteinps", — AR, P, Pau} Dohs 
une mésure d'une extrème urgen- | quemment, la division de secteurs: coeur, SJ; lettre de Paris, #0 mai 
sut les bords de la rivière Rouge ce, C'est à croire que ces faux pa-|sur L quel repose aclnellement le! 1946), à 
comme ailleurs ‘sur le continent | Wio'es en savent plus long sur les | sy stémé de la Radio-Etat est ane | Qt rnt 
américain, elle a généralement sul intentions de l'Allemagne que sur | inayité: c’est partout que devrait As-lu jamais connu ur prodi 
se, montrer égale aux: tâches les! ls intérêts véritables du Canada! s'établir le double réseaÿ qui) qui ait vu l'affection de ses 
plus épuisantes. Let es pr ns AE vo : rx ee ne rues «- que sursivre à la perte de ses riches. 

J 2 £ nest LOPOoMIe, 4 aAlo-A.nntdia, 2 Mc,e on es posles-Ccheis son ET 
D 1894, le Manitoba catholique juin 1940, | CBÉ et CBM. ue 


) 


à 


ce à tendre la main, la population 
de Fannysteile à vite fait de réa- 
liser ce que naus serions tenté 
d'appeler un tour de force, s'il n'y 
avait à la base quelque chose de 
plus subtilement merveilleux: une 
église construile et reconstruite ! 
Notre 


“Vous devez voir aujourd'hui. à h 


en deux courtes années, 
race €st capable d'héroïsme Ft 


Led 


SHAKESPEARE, 


2 


À dm Nos sincères sympa- 
ek à la famille de la religieuse 


ni le Manitoba, ni particulière- 


tnble, M Jatras cst accompagné 
de Mme Jutras et de ses enfants. 
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Rhétorique — Je cours de 
rature anglaise est très fort, Un 
père de langue anglaise, le P. 
Harris, le donne; i1 y dirige aussi 


classes inférieures, un père très 
compétent, le P, Nadeau, un Fran- 
| Co-Américain, enseigncra l'anglais 
cette année, : 


Jeudi, 15 août, fête de l'Assomp- 
tion de la Très Sainte Vierge, tous 
les élèves, anciens et actuels, sont 
invités à venir faire là sainte 
communion à la messe de 7 h. 30 
et à déjeuner ensuite au collège, 
ns 2, 


A l'hôtel de ville 


Le département des travaux pu. 
blics est à faire le boulevard cen- 
tral de: l'avenue Provencher, Le 
travail déjà fait présente bien et 
laisse prévoir un beau boûülevard 
‘qui va faire honneur À notre an- 
cien grand chemin du Roi. La 
rmmeur voudrait qu'il y. ait un 
groupe important et sérieux dé 
notre population qui désirerait 
faire de notre avenue Provencher 
un centre d'affaires dans-te vrai 
sens du mot et, à cet effet, sou- 
haïterait que de plus en plus no- 
tre commerce sous toutes sès for- 
mes vienne s'établir sur l'avenue 
Provencher, 1 y aurait à cela un 
grand avantage, Notre ville aurait 
enfin un centre commercial, 

Cela ne veut pas dire cependant 
qu'il ne devrait y y avoir des 
‘Magasins ailleurs; mais, qu'on le 
remcrque, nos petites villes de 

? l'Ouest les plus prospères ont 
{tous leurs centres d'affaires sur 
un certain point, > 

La rumeur veut qu'un magasin 
toopératif s’établisse bientôt dans 
notre ville, Pourquoi ne s'établi- 
rait+il pas sur l'avenue Proten- 
cher? 
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Mariage Rondeau-Rey 


Le 23 juillet, en la cathédrale 
de  Saint-Bonifsce, le mariage 
| d'Hélène, fille de M, J, Rey et de 
| feu Mme Rey, d'Haywood, et d'E- 
{ mile-T. Rondéau, fils de M. et 


3 'inhumation s'est 
aife dans le cimetière des Révé- 
render Soeurs Oblates sur leur 


sinsi qu'à la Congrégation. 
M. Norbert Jutras de 
‘passage à Saint-Boniface 


M. Norbert Jutras a passé quel- 
gr jours au Manitoba. Il a visi- 

ses vieux amis de Saint-Boni- 
face et tous ont été enchantés de 
le revoir. M. Jutras est à Prince- 
Albért depuis une douzaine d'an- 
nées, mais {1 n'a certes pas oublié 


Saint-Boniface, où it s'est 
à tant de nos .ocuvres/ 
Quelques-uns de ses amis l'ont 


Hub Service Station 
Taché 


- | fut béni par Mgr Jübinville. 


= ! Durant la messe, M. Honoré 
Deane's Bicycle Shop Roudeau, frère du marié, chanta 
Parties pour vélos et bicyclettes || l'Ave Maria de Sthubert, Mlle M.- 
dé plaisir de différente construc. || À. lubossière, une amie. chanta 
s Von. — Soudure. un cantique à la sainte Vierge, 
Un goûter fut servi chez M. 
Alexis Rex, frère de la mariée, 
| puis les Jeunes époux partirent en 
| automobile pour l'Est, A leur re- 
tour, ils habiteront à Cardinal, 
| Man. où M. Rondean est institu- 
teur à l'école du village. 


TELEPHONE 202 741 
143, rue Marion Nerwood 


| tonseience troublée influe d’une fa 
cun néfaste sur le système. nerveux, 
| Mais par ailleurs, nous savons aussi 
que Mus-Kee-Kee composé d'herbes 
indiennes et dépourvu de tout pro- 
| uit synthétique a proeuré du eonfort 
et du repos À plusicurs persontes, 
|! Nombreuses personñes ayant pris 
trois bouteilles ont recouvert la ;s22- 
té et le bonheur, Cette petite dépense 


fe vie physique, 
x 


2 


une “Debating Society”. Dans les 


{ pe = n # i 
| Mnie T. Rondeni,. de Saint-Léon, sonnes qui ont bien”voulu lui té-! toires du Nord-Ouest dans la Con- | PTIX 


À \ | Aux pu 
Nous devons admettre u'uneé or nistre cs n 

4 o | terstield, Man. annoncent Îles; alors  minist d travau d i É i ) 
| un h fille. J .!blies. Sans se préocenper de de-! national fut abundonné et bientôt | 


personnelle vous assurera un reguin | 


Ë 
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3 
14} 
ès 
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x. l'abbé A. 
Dawson, 


le 
M. le Président, * 

L'on pourrait épiloguer longue- 
meñf non seulement sur la vie 
et le rôle des routes. Car une rou- 
te, ce n'est pas seulement. la 
trotée béante à travers les arbres 
où le tracé péniblement 
assis sur le dos des “maskegs” et 
dés marais :treimblants, ou le ni- 
vellement pénible iles passages 
rocäilleux ... tout cela constitue 
le côté matériel de la route et n’en 
est que la nature. Les routés ont 


À a we ne qui se sont succédé 
le lonz de leur parcours, Heureu- 
ses les nations qui savent encore 
conprendre la grandeur. et la 
beauté des routes! ” 

Les conguérants ont vu dans 
les routes le moyen de se saisir 
de leur proie et die solidifier leurs 
conquêtes, Les Romains avalent 


re bar un système de routes qui 
a bravé le teinps et les évolu- 
tions de l'histoire, Les conqué- 
ranls passent et les routes con- 
tinuent leur rôle salutaire, Les 
routes romaines devinrent 
prissant moyen de civilisation et 
d'évangélisation chrétiennes. 


taïènt tracé des sentiers, au ha- 
sard de leurs besoins immédiats. 


fleuves et dés rivières. Les Fran- 
Cats les imitèrent tout d'abord, 
puis peu à pen des chemins s'é- 
tablirent entre les villages nais- 
sants. C'était souvent lé sent lien 
entre ces petits groupements iso- 
lès nu sein. d'une barbarie si 
cruelle, Peu à peu, l’on rendit les 
routes carossables où À peu près, 
car les doléances sur les routes 
de l'époque consoleraient facile- 
ment nos, “grands voyers” mo- 
dernes, les ministres des chemins 
et travaux publics. Le Grand- 
voyer de la Nouvelle-France de 
1761 À 1752 fut mon ancêtre 
Louis-Flèeury d'Eschambault, On 
l'accusé d'incompétence et on le 
démit de ses fonctions. Je’ me 
suis demandé devuis si mon ancè- 
tre avait véritablement goûté la 
poésie et compris l'âme des rou- 


PETITES NOTES 


| 


| La famille Jean-Baptiste: Lévé- | 


|l'que remercie sincèrement les per- 


| mo*gnef de la symnathie à l’ovca- 
| sion du décès de M. Jean-Baptiste 
Lévèque, : 


Baptême 


De Cruyenaere, Jéseph-André-| ficiles. Encore un fois, le terri-| intéresse, celle qui relie le lac 
Marcel-Jean. né le 29 juillet, bap-| ble fléau des sauterelles s'était}, des Bois au Manitoba, ne fut com- 
tisé, le 4 août, enfant de Jules De ! abattu sur le pays, Les colons du-!plété qu'en 1871, Les émigrants 


Crüyenaere et de jJülie Four- 
neaux. Parrain, Mareérl De Cru- 


venaerc; marraine, Cécile. De 
|Cruvensere, frère cet socur de 
| l'enfant, 

L2 . 


Î L 


M. et Mme A. Guilbert de Pe- 


Davée M. Charles Daoust. de St- 


| Reniface, fils de Mme Daoust et} ce soit, MeDougall envoya les of-| Parition, pe laissant (lu projet lui- 


de M. J. Daonst, dégédé. Le 
rise aurn lieu le 17 septembre, à 
| Petersfield. à 


Mme  Albertine ;Saint-Godard 


l'hétrote de Srint-Ponifr-e. 


È 


le rôle des routes 


stèle élevée 
août 1940. 


relié Jes pays soumis à leur empi- | 


Les sauvages du Canada s'é-| 


Leurs routes plus habituelles é-| 
taient la- surface mouvante -des| 


soir, mercredi 14, une assemblée | 


de se renseigner sur les détais. 
Des - volontaires pouvant aider, 
sous différentes formes sont er- 
core demandés et seront les bien- 
venus à cette assemblée où un 
travail leur sera fixé,  :. 

Qu'on se rappelle qüe cet en- 
registrement est obligatoire et 
que chacun, après cet enregistre- 
ment, sera tenu de posséder sa 
carte d'enregistrement. et À ln 
montrer le cas échéant, 


d'Eschambault au dévoile 


æ on 
tés. y 


Dans notre partie du Canade. 
les Français suivirent les sentiers 
et chemins des Sauvages, passant 
du terrain de chasse d’une tribu: 
à celui d'une autre sans être mo-! 
lestés. Leurs successeurs, les tra- 
fiquants de fourrure, firent de 
même après la cession. Mais bien- 
tôt la compétition entre les com- 
pagnies força les traiteurs à s’é- 
pargner le plus de temps possible. 
Ce fut l'origine des prémiers pro- 
jets des_ routes entrepris par les 
rompagnies “Avec l'arrivée des 
| colons de Lord Selkirk, on entrait 
| dans une phase nouvelle: Bientot 
[1 y eut des chemins tracés reliant 
| certains postes ou allant de grou- 

pe en groupe, Quel poète chantera 
la heputé des sentiers des pral | 
ries et le long convoi dés charret- 
| ‘es de la Rivière-Rouge? Vicille 
|enite qui conduisdit à Pembina | 
| puis à St-Paul, cimentant dés rela- 
| tions amicales avec le grand pays 
-voisin! Route des immenses prai- 
Lries qui conduisait jusqu'aux Ro- 
|ehewses, serpentant à travers les 
| “rolling plains” du solennel et si- 


Î 


un|lencieux Nord-Ouest, Les routes | Schultz, 


des heureuses gens d'autrefois. 

Puis, vers le miiieu du dix-neu- 
vième siècle, le progrès commen: 
Ca à envahir nos plaines, L'on vit 
dans lé monopole : de la- Baie 
d'Hudson un obstacle au progrès 
du. pays et à son unité nationale. 
La modeste colonie de Lord Sel-| 
kirk était d'ailleurs devenue suf-' 
fisammènt prospère pour encou- 
rager les vues les plus optimistes. 

A fa suite de ces mouvements 
d'idées, le gouvernement cana- 
dien, en 1857, envoya M, Dawson, 
arpenteur, et le professeur. Hind 
dans le but de trouver une voie 
de communication entre le lac Su- 
périeur et la colonie de la Rivière- 

ouse. Dawson, dans. son rap- 
|port, récommanda de suivre la 
route des Français d'autrefois et 
plus récemment de la Compagnie 
du Nord-Ouest. Dawson suggéra 
qu'une route par‘eau et pat terre, 
lexclusivement canadienné, pou: 
vait sans trop'de frais relier l'Est 
et l'Ouest du pays.- 

Quelques années plus tard, les 
pionniers de l'Est. se fédéraient. 
L'Arte de l'Amérique Britannique 
du Nord autorisait le gouverne-! 
ment canadien à inclure les terri- | 


| 


| fédération quand le temps serait 
| vevu. Dès l'année suivante com- 
|mencaient les pourparlers avec 
| Londres. Entre temps, la colonie 
Selkirk traversait des heures dif- 


j rent faire appel à là charité pu-! 
|blique et William MeDougall, un | 
| des ardénts protagonistes de r'U- 
Inion, suggéra la coûstruction du 


Rivière-Rouge. 


:. Au Collège il y aura, à 8h. ce. 


à la méme de la rout”. 


‘sible pour les marchandises dont 


| noyer dans la rivière. Il dut son 


Fax 


4 


Ce 
le 


ñ 


n 


- yer tout dépôt 


% 


ilétait le seul fournisseur, tandis 
que d'autre part Snow s'évertuait 
à payer les gages les plus bas 
pôssibles, On sait que les hommes 
de Snow, ses propres compatrio- 
tes ontäriens, se saisirent de lui à 
la suite d'une série de procédés | 
désagréables et  voulurent le] 
salut aux Métis français qui lé dé- 
livrérent des mains de ses pro- 
pres hommes. 


Snew et Mair, en uwion avec 
se rendirent sujets à! 


n'intervenaient pas encore avec le! caution par un reproche plus gra-| tunes, comme la petite Marin de 
cours habituel de la vie nomade! ve. On les accusa de vouloir s'ac-| Péribonka; la mélancolie des cho-! 


capurer des terres déjà habitées! 
par les Métis pour les revendre 
avec profit à leurs compatriotes 
ontariens. Schuliz et Snow s'é-| 
taient fait donner — au prix de! 
quelques bouteilles de mauvais! 
whisky — des terrès autour de 
l'endroit où nous sommes aujour- 
d'hui, Envore une fois on se sai- 
sit de Snow — cette fois c'étaient 
les Métis — et ôn le conduisit au 
Fort Garry pour être jugé. Le 
gouverneur MeTavish lui \éigionn | 
une amende pour avoir vendu de 
la boisson au sauvages, 


Les événements de 1870 au Ma- 
nitoba,; c'est-à-dire l'orgagisation 
du gouvernement provisoire, hà- 
la la construction de la route 
Dawson du moins de la partie 
est du chemin, On avait commen- 
cé les travaux en 1867, de Fort 
Williem allant vers l'Ouest où il 
ÿ avait environ 45 milles jusqu'au | 
lac Shebandowan, Le gouverne- 
ment canadien décide d'envoyer 
une expédition: militaire dans 
l'Ouest et, ne pouvant passer par 


| 


| ul : modèle “Beacon’” d rec ( etite | 
aximum de chaleur jusqu'à la dernière poussière du combustible. : La 


--combustion est à nettoyage automatique, le radiateur rejette sans cesse dans le fo OS à 


ommandé pour les petites. maisons vous 


E 


voûte de À 


de suie. S'ajuste à votre présent système de tuyautage. 


Modernisez votre présent'système par une ins 


> 


dont le bruit strident effrayait les | 


| tures-automobiles, les camions et | 


tout l'attirail moderne, | 


| 
Les routes ont une âme! Celle | 
du Dawson -doit être faité de 
beaucoup de patience, de beau-! 
coup de courage et d'une profon- 
de fidélité à laquelle s'ajoute 
sans doute une teinte de mélan- 
colie, C'est un peu, voûs l'avou 
rez, l'âme des anciennes choses 
et des anciennes gens. La patien- 
ce et le courage des pionniers; la 
fidélité à une vocation souvent 
obseure qui a fait qu'on est resté 
au poste malgré toutes les amer- 


ses qui disparaissent avec l’anxié- | 
té qu'apportent tous ces change- 
ments rapides. Pourvu que l'âne | 
ne soit pas affectée, dit-on, qui’ 


us | sée se tourne vers les saints pro- 
Nr? en s Se 


| humaires qui relient enfre elles 


e 


rouraaises, de êtage, În ‘4e 


tallation À mouvement impulsif. Votre coût de. L 
chauffage diminuera. et ceci ajoutera à votre à 
confort pendant l’hiver et l'été. Nos représène . Æ, 
tants vous renseigneront à domicile, 
gation de votre part. 


sans oblle = 
REA 


mois d’ L 
FAITES VOS EMPLETTES A LA “BAIE” D 
,— ET EPARGNEZ. cn 


“ 
Termes 
de budget, 


vente. s 


sait? Et instinctivement, la pen- 


ges dawsonais: Notre-Dame de 
Loretie. Sainte-Anne, l'Enfant-Jé- 
sus dé Thibaultville, 
routes ont des anges gardiens, 
protégez-les à saints anges! Béni 
sois-tu, Seigneur, pour les routes 


des communautés de même sang 
et-de mème idéal! Béni sois-tu 
pour ces artères qui amènent aux 
centres principaux le sang vivi- 
fiant äe nos. fortes campagnes. 
Béni sois-tu pour les routes qui 
conduisent les citadins fatigués 
vers les bois, les montngnes et les 
plages lointaines. Pardonne-nous 


l'abus que trop souvent nous fai-|' 


sons de nos routes, mais considè- 
re plutôt et leur rôle social et leur 


fidélité et leur âme poétique et 
discrète! 


Le service postal entre 


la France et le Canada 


CTTAWA = Le ministère des 
Postes nous communique: 

M. William P, Mulock, ministre 
des Postes, annonce aujourd’hui 
que son ministère n'attend qu'uné 
occesion propice pour rétablir le 
service postal entre le Canada et 


rassurer ceux qui, depuis l'inter- 
ruption du service postal entre les 
deux pays, s'inquiètent du sort de 
parents ou amis actucllement en 
France, 

Le ministre des Postes a fait re- 
marquer, à la. suite de cette décla- 
ration, que l'interruption du ser- 


les États, dut se servir de la route | vice entre le Canaila el Ia France 
canadienne. En arrivant à Fort-|ne résultait d'aucune décision du | 
William, les troupes découvrirent | mibistre ou du censeur des pos- 
que lé chemin n'était pas prêt; Aultés, mais bien du fait qu'il était 
d'efforts  titaniques, les! 2bsolument impossible, à ce mo-| 
troupes finirent par passer et du | menl-là, de livrer le courrier A: | 
lac Shebandowan, par le lac la| dressé à ce pays. L'ennemi occupe | 
Pluie el le lac des Bois, arrivèrent | Une grande ps*e de la France, 
par la rivière Winnipeg, let le territoire occupé comprend 
. ï k P |à peu près tous les ports impor- 
Es partie du Dawson qui ges tants par lesquels les échanges de 

| correspondances entre le Canada 
let la France auraient pu s'effec- 


ÿ passéren£.en juillet 1871 et ainsi | tUer- : ï | 
jusqu'en 1874, bien que la route! Les autorités étudient jactuelle-, 
par Saint-Paul fût en somme plus! ment la possibilité bre shpaea À 
facile, bien que plus dispendieu-! une autre voie, et le public peut 


| Dawson et surtout de la dernihré! s6 Puis, peu à peu; lé chermin fut! être sûr que le service postal avec 
étape. atlant du lac des Bis à 1A onné et ne serxil plus qu'a} Ce Pnyé sera rétabli le plus tôt 


McDougall  étai 


kmander la nermission à qui 


ficlers de son désartement pré- 
| Parer les voles. Parmi les nus | 
! notables, les noms de Snow et de 
| Mair sont restés nlus célèhres:. ! 
| Snow et Maire s'étaient immédia- 


annonce les fianrailles se sa file! tement mis en relalinns avec leltes agglomérations des débuts. fl} possible de les y expédier, seront 


L 


aînée, Lorraine-Norma, avec M.) docteur Schultz, esorit brouillon | fut le témoin silencieux des deuils 
W.-D, Tétrauit. Le mariage aura) universellement délesté dans lalet des joies saines des jours hé- 
lieu té 2 septembre dans la ca-! colonie. Il semble mème qué MM} roîques. 


REC 


et Sehultz avaient conclu 


Frelier les villages dn Dawson à! possible. 


la ville, Le projet d'un chomin} Des échanges postaux se font; 
actuellement avec les possessions | 
fraucaises, sauf celles qui sont si-, 
tuées tlans la région de la Médi-! 
terranée. 


les chemins de fer firent leur ap- 


même qu'un souvenir, ! 

Le chemin Dawson perdit de! Etant donné l'occupation par 
san importance nationale, mais| l'ennemi, d'une grande partie de | 
H-y gagna en importance locale.! la France, les correspondances | 
ll vit grandir peu à peu les peti-| adressées à ce pays, lorsqu'il sera 


soumises à la censure. Le service 
ne’ s'appliquera  prebablement 
qu'anx, lettres. À F 


Fa ottondsnt que les rommuni. 
; a : | 


IF regarda passer les 


cherrottes ne La  Mi-'ère Frnre 


cations postales puissent être ré- 
tublies, on a conclu avec la com- 
paguie Thous Cook, de Toronto, 
un arrûngement en vertu duquel 
les lettres d’un caractère inoffen- 
sif peuvent être, expédiées en 
France, Contre paiement de la 


|la France, Cette nouvelle devrait | taxe ordinaire, éette. compagnié 
‘s'engage à faire parvenir ces ob- 


jets à leur destination, par. voie | 
indirecte. 

Seulés les lettres d'un caractère 
social — et non la correspondah- 
ce d'affaires — peuvent être ex- 
pédiées en France par l'intermé- 
diaire de cette maison, 


a 
Contre l'abus des alcools 


eu France | 

L 

VICHY — Le cabinet du gou-| 
vernement de Vichy « approuvé 
des mesures dirigézs contre l'al- 
coolisme, Le communiqué rélatif | 
à ces mesurés ne donne aucune 
précision et annonce qu'elles se- 
ront rendues publiques. prochai- 
nement, # 

Cette campagne antialcooïique 
est un des premiers pas dans la 
vole dis redressement moral et 
physique du Français et fait par- 
tie. des projets du gouvernement 
Pétain poar rendre la France plus : 
forte et plus suiné, | 

Il n'est cependant pas ques: 
lion de supprimer complètement 
le vin et France; une tetle mesu- 
re équivaudrait à priver l'Italie; 
de son “spaghetti”. 


L 


ee || 


vos vieux meubles ou votre 
pour des meubles nouveaux. aux prix 


Et si les! 


France, qui avait dirigé 


PIN LUMBER 4 FLIFI per" 

Téléphones 201 105-06 

Service Prompt, E , Courtois : 
EE  … 
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Ë “À * pe ; 
BERLIN = Le. 
ler annonce 1x nontiat 
Otto 


de M) 
Abetz, autrefois du mfnistèrg : 

des affaires ‘étrangères à Berlin); 
ambassadeur 


comme en France. : 
M, Abets nvait été expulsé d# : 
France en 1930 comme “agent n&> 
ziste indésirable”, au j 
pe mn mur de Lo | 
espions. est M. Daladier 
même, alors premier ministre 


nellement la chasse. aux 


Chautemps sera su nom 
bre des ‘‘acousés 


Hoosr GA 

de guerre K 

» —_—. : br 
BERLIN — La radio allemande, 
rapporte que l'ancien prési , 


du conseil Camille 
ra au nombre des À 
guerre” devant le tribunal ) 
Riom, M. -Chautemps, 

pour une tuission spéciale en 
mérique du Sud pour 1e gouverp; 
nement Pétain, aurait b 
truction d 


reçu se] 

'ajourner sa d. 

jusqu'au résultat de l'enquête ju. 
diciaire qui 1 coneernt.  - {| 


| F 
CLOUS DOULOUREUX : 


" 


corps, il est évident LL 
chargé d'impuretés, sn 
À poine vous eroyer-vüus à 
passé de l'un d'eux, qu'un autre à 
paraît ét prolonge votre misère, ? 
Vous aurez Loan les lancer 6p #ÿ- 
pliquer des eatplasmées, riès de 1és 
empèchera dé : à Fa à 
ourquoi ne onner à *e | 
remède rifeateur du et 
tes 


de # 

Bitters’”, la chance do béni 

a BA | l'a " 
f cet usa #4 

SRE nt 

vous du mauv et: À 

Te T Miburs O4 LM, Terme, D. 
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s u 
7 sécinle faite dé susrilices ét de coopération supplantant Ics 


Cra 


châteaux de 


inati i 
nt lé de leurs 


s devant l'évidence, devant les 
irréductibles ennemis, Voltaire, Compa 


: he 
La véritable formation intellectuelle ne s 


dE vérité et de foi, ont connu une gloire durable et la mai- 

» des arts et des La “Enseigne-moi la 
ection et la discipline et la science” que lit avec émo- 
fbn tout nouveau collégien, n'est-elle pas le secret des 


discipline de 
ro : antique, toujours neuve. 


rte 
è usions. “ | sa 
+ she dire progrès légitime trouve 


éd 
sur la! e. L'élève n’est pas traité comme 
die des idées toutes faites, des 
ments “empennés comme des oracles” (Montai- 
). Au contraire, Leur méthode nétive done à l'élève 
t de consérver ses anciennes acquisitions, de les äc- 
_ ctoitre et de les amener à leur pleine maturité. On façonne 
à raison pour qu'elle développe ta volonté instructive et. 
elle devienne une base solide contre les assauts du 
dbute. C'est là que les idées puisent le réalisme intégral 
que l'élève se prépare à la vie réelle, faite de heurts, de 
saurà affronter; préparation à la vie 


qui refuse son a 


} préparation à la vie sürnaturelle par 
tsar tachatg-te sounrission 


IT «$ 1 rs se foi. 

s eux de la foi. 
Ft este formation intellectuelle n’est qu'une fraction 
de leur 


vasie oeuvre ogique formulée aû cours de 
quâtre 
science 
leur 
En 


siècles. Leur but Îmmuable, nourrir de foi et de, 
système et sa sufvie. FHEN 

: cé 15 août nous éprouvons un sentiment de fierté 
d'avoir été honorés d'un enseignement direct et pour le 
ceur el pour l'esprit: nous sommes des privilégiés. Sa-} 
chons le reconnaitre. 


EY 


Maurice GYDÉ. 


SE 


Formation intellectuelle 


Ce qui nous frappe d’abord en 


pareourant ces lettres, c'est le 
grand intérêt que prend Racine 
aux études de son fils. Il lui in- 
dique des versions latines à faire 
et les corrige: lui-même. Quand 
le sens n'a pas été, comme il dit, 
“attrapé”, les devoirs sont ren- 
voyés sans corrertion et d'autres 
plus faciles indiqués :.. Jean-Bap- 
tiste seVoit souvent reprendre si, | 
comme {1 peut arriver même ches| 
les jeunes, il se montre un peu 
trop hardi dans le maniement de 
la plume, Un bon'jour, Racine lui 
surprend un néologisme: c'ést le 
mot “recrüter”. que le jeune hom- | 
me avait sans doute vu dans la! 
gazette de Hollande, journal de 
prédilection de notre vollégien, 
puisque il est écrit què tout col- 
légien doit avoir un journal de 
prédilection. Mais on disait alors 
“faire des recrues” et non pas 
“recruter”, et Jean-Baptiste doit 
laisser 1à sa gazette de Hollande. 
“Vous y pourriez apprendre, lui 
ditsson père, certains termes qui 
ne valent rien”, “Je vous dirai 
aussi, poursuivit-il dans une autre 


Un éducateur 


Jean Racine 

Tout le monde connait Jean 
Racine, dramaturge, Son immor- 
telle Hermione ne permettra ja- 
mais de l'oublier; l'harmonie et 
la‘ grâee de son stylé nous a trop 
<Narmés pour que nous puissions 
he plus le lire, Mais connaît-on 
Jenn Racite, éducateur? Pour 
cela il faut avoir lu ses lettres à 
soh fils, Jean-Baptiste. HF faut 
avoir été touché par les soins în- 
fitis qu'il y met et lès eonseils 
dont i! les remplit. Rarement père 
n'eut tant à coeur l'éducation et 
ta-formation de son fils. 


Ces lettres, au nombre de cin: 

utänté-cing, sont écrites entre les 

. Aûnéeh 1691 et 1699, pour Racine, 

années d'une vie de 

: ans. Son fils Jean-Bap- 

tite en 1691 est en rhétorique, et 

en 1699 fait ses premiers pas dans 
la vie publique. 


| 


L'examen fait dans notre clinique est 
+ de résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service eonforta- 
ble? Ou souffrez-vous de fatigne on de nervo- 
sitét Iln'y à qu'un moyen de vous en assurer: 
“än lieu de douter où de supposer, faites-vous axa: 

sminer la vue et sachez à quoi vous en tenir. 4 


À Avez-vous entendu parier de lunettes 
4 télescopiques pour vue au-Aessous de la 
normale? Æavez-vous Que hous svohs 
tout l'outillage voulu pour ce service? 
les prosscriptions reçoivent une attention 
persoanelle. $ 


\ 


éjouteroat 
à votre eonfert. 
4 


Bourgogne, qui a un:goût merveil- 


chrétienne les jeunes générations, a assuré le succès |}, 


L'AJUSTEMENT DES LUNETIES 


-+ +. EST UNE SCIENCE EXACTE 


208 ae --7" À votre apparence, mais 

otre 
complet pour le polissage des verres sont situés 
notre immeuble. Uné visite à cet endroit est 
toute une éducation sur 1x complexité et l'exactitude 
nécessaires à ls confection des lunettes. 


“Je vous conseille, mon cher 
file, d'être ext\$mement  cir- 
conspect dans vos paroles, et d'é- 
viter avec grand soïn la réputa- 
tion d'être un parleur, qui est la 
plus méchante réputation qu'un 
homme 


euitivez votre mémoire continuel- 
lement qui na grand besoin d'être 
exercée”. Ah! le bon vieux temps 
et te bo 
bonnes vieilles idées! Mais voici 


dans jugements à l'aide |'du surprenant, surtout de 1x bon- 
red w dhésion A d'un Éroteres È 


célèbre. 
“Vous savez ce que je vous dit des 
opéras et des comédies. Îl est très 
important pour vous et pour moi- 
même qu'on ne vous y vole point, 
d'autant plus que voûs êtes pré- 
sentement à Versailles pour y fai- 
re vos exercites et npn point pour 
astister à tolles ces sortes de di- 
vertissements, Avant (üütes cho- 


ses, songez toujours à votre salut, 


et ne perdez point l'amour que 
je vous ai vu pout la religion. Je 
sais bien que vous ne seriez pas 
déshonoré devant les hommes en 
y tnt; mois ne comptez-vous 


vant Dieu? Sachez que le duel de 


choses, 


et qu'il veut bion en cela se.lnis- 
ser conduire par les ges qui sont 
chargés de son éducation”. Juge- 
ment sévère. n'est-ce pas? Mhis 
peut-être ou‘au temps dé Racine, 
où se jouaient des pièces comme 
olreucte et Athalie, 
étrit une vraie source de maux. 
excitent les passions et inspirant 
chez les jeunes des vocations de 
Fgaugster”! Cepend:nt ne jureons 
pas trop sé7èrement ce siècle obs- 
cur: dans l'âge d'er où nous vi- 
vons, nous assisions bien à des 
pièces comme “Edith Cavell”” et 
“Boye Town”, mais nous en 
voyons d'autres aussi... 

Voilà pour le théâtre: Une re- 
marque, maintenant, sur les con- 
frères de classe et sùr leurs re- 
marques à eux. Jean-Baptiste n'é- 
tait pas païfait, et par malheur 
ses confrères s'en sont aperçus, — 
céla arrive.encore même de nos 
jours. Mais le jeune Racine savait 
prendre en bonne part leurs rail- 
leries. Son père l'en félicite: “J'ai 
reconnu en vous une qualité que 
j'estime fort: c'et que vous en- 
tendez très bien raillerie quand 
d'autres que moi vous font la 
£uerre sur vos petits défauts. 
Mais œ,n'est pas assez de pan + 
frir en galant homme les petites 
plaisanteries qu'on vous peut fai- 
re, il faut même les mettre à pro: 
fit: Si j'osais vous : citer” mon 
exemple, je vous dirais qu'une des 
choses qui m'a fait le plus de 
bien, c'est d'avoir passé ma jeu- 
nesse avec une société de gens 
qui se disaient asser volontiers 
leurs vérités, et qui ne s'épar- 
gnaient guère les uns les autres 
sur leurs défauts: et j'avais assez 
de soin de me corriger de ceux 
qu'on trouvait en moi, et qui 


laboratoire et notre outil- 


ieuxf Racine, avec ses 


Ux_Dour. s- ces , ; 
Par nent O0 d St 


{ 


|tit sourire moqueur, 
mnelve 
le théâtre | 


| 


2 


“Aussi, ajoute-t-il dans une au- 
lettre, faîtes bien concevoir à 
vos maîtres combien vous êtes re- 
connaissant des bontés qu'ils ont 


apprendra ses devoirs envers ses 
maîtres. 1} prodigue les mêmes 


jert À Post , 
taubrés des hommes, dont les espeîts et les coeurs altérés |”Vevbiier point vos étades, ei|Ence due enfants envers leur 


sance des enfants envers leurs 
parents. He mère qui avez 
recu des lèvres d’un fils les dou- 
ces paroles de reconnaissance et 
de gratitude, Oh! combien: ne 


sont-elles pas aujourd’hui les mè- 


res qui pleurent tout bas et voient 
sans reflux le courant de leur 
amour, Rendons à Jean-Baptiste 
le témoignage qu'il ne fut jamais 
ingrat et qu’il sut apprécier le 
dévouement dé ses parents. . 


pensée élevée qui: résume toutes 
les autres et à laquelle Racine re- 
vient sahs cesse, “Je vous exhorte 
à bien servir Dieu afin que pen“ 


……Cléto 


Le © 


résonnent contre 16 parquet; LE 
voici, 11 donne une poignée de 
mains vigoureuse ;sa bouche, toù- 
jours prête à lancer des mots des 
plus sagaces, est plssée d'un pe- 
Cbic par 
vertu, il a soin de ne jamais tenir 
son pantalon non presséf complet 
bien ajusté, noeud de crâvate par- 
fait, le tout surmonté d'un tout 
petit, menu, gai, gentil amour de 


| frisette. 


| 


| 
| 


| 
| 


l 
Î 


Cléto est bon enfant, doux, pa- 
cifique; il préfère la pique à:la 
hache, Esprit subtil; fin, délié, 
perspicace, il trouve mot à tout, 
et s'essaie au dernier mot, Politi- 
cien, il n'est pas diplotuate. 

Cléto est dilettante, I1 savoure 
Becthoven, se gargarise de Mozart 
et accélère le pas aû jazz trépi- 
dant, Lui-même au einéma note 
quelques airs populaires, pour ac- 
cômpagner, le soir, sa voix mélo- 
dieuse sur sa guitare. 

La caricature dans plusieurs 
cahiers l'emporte sur Cicéron, sur 
Horace, même sur Homére,, La 
couette d'Hitler sur la moustache 
de. Chamberlain, la pipe de Pop- 
eye aux dents de Mortimer sur le 
menton de Benito, tout cela ne 
fait qu'un avec ses vers. En cffet, 
Cléto est poète; il rime à mér- 
veille la pensée d’un fableau de 
Rembrandt ou de Fra Angelfto. 
Chez Jui, architecture, peinture, 
poésie et musique fournit matière 
à critique et sujet à plaisir esthé- 
tique. 

Cléto fait vent d'être connais- 
seur et pôur cela veut savoir les 
Causes, les pourquot, les raisons 
d'être et l'utilité de tout sous le 
soleil, 11 tâche aussi, par la sec- 
tion géométrique dés cônes, de 
mesurer l’homme dans linfini. 
Fort mathémaficien, il sait comp- 
ter et même un peu plus. 

En somme, Cléto attire l’atten- 
tion et l'admiration tant par son 
savoir-vivre que par son talent 
inné de poète et de peintre, et 
par sa passion d'éruditior, 

Pierre RAYMOND, 
Belles-Lettres. 


Ephrem 


Ephrem est grand, bien bâti, 
solide, 11 ne’ fume point, “sacre” 
encore moins, et est l'homme le 
plus courtois du monde dans ses 
relations avec les demoiselles. Il 
étudie beaucoup, est diplomate et 
rit fort haut des bons mots du 
professeur, I] a bon coeur et pro- 
fesse pour le Père Chicoine une 
admiration à bouche ouverte. Il 
est simple, pas vaniteux pour un 
sou: en un mot, Ephrem est l'hon- 
nête homme, le modèle le plus 
achevé et le plus exquis du par- 
fait gentleman. 

Au physique, 
assèz bien. Taillé en hercule, il 
appuie sur deux larges pieds un 
corps robuste, sur lequel se ba- 
lance, tant bien que mal, la tête 


la plus ravissante du monde, Au-| 


auste, Rodin en aurait fait le mo- 
dèle d'un chef-d'nenvre. Oni, dance 


pour vous”. Ainsi le jeune homme | 


Terminons cette étude par une; 


© Ephrem, 1 mén 


Cléto à le marcher 1MpErTeUr. | 


Ephrem est ...f 


Pr muy 
rai 1 


ndrens an 


«s. juillet 1940. 

Mon Révérend Père, 

Avez-vous déjà cultivé des het- 
teraves à sucre? Non? Alors vous 

comprendrez pas,pourquoi j'ai 
ait atiendre ma réponse, Oui? 
Alors je n'ai aueune excuse à 
présenter. : C'est ke culture 
des betteraves, c’est un peu com- 
me la culture des bonnes qualités 
chez certains élèves: mème si l’on 
sème toujours de la bonne graine, 
il en pousse de la mauvaise com- 
ine par magie, puis il faut la dé- 
truire, et vous savez le reste. On 
arrache un défaut, il en pous 
dix. Parfois le terrain est dur 
les mauvaises herbes sont armées 
de piquants malicieux qüi font 


baisser l'enthousiasme. Depuis six 


heures et dernie du matin jusqu’à 
sept où huit heures. du soir, je 
pioche avec une mer de bettera- 
yes autour de moi, un ciel de 
plomb au-dessus, une ztmosphère 
flamboyaifte qui me brûle Îles 
Yeux et une volonté qui est en 
raison inverse du thermomètre. ., 
Le secrétaire 
à de “Mame Ugène”. 


_ Les Académiciens | 


pour rien de vous déshonorer dé: | 


que Ja tête, Elle 
ést superbe, étle gst unique, lé 
Tront es “au Caucase pareil”; le 
|nez-ded'Agplion dur Betvétières lés 
TYC0UX"sont pleins de Charmes : der: 
[ rière - de fortes lunettes, ils con- 
| templent Ie monde avec l’étonne- 
‘ment d'un nouveau-né devant pn 
| jouet brillant. Mais holà! ce visa- 
|ge n’est pas ordinaire! non! ce 


| visage sait sourire, Qui a vu sou- 


‘rire Ephrem est déjà son ami: là! 


réside sa force, sa grâce, là bril- 
| lent ses qualités morales et intel- 
| lectuelles,-voilà tout le secret de 
son charme. Ephrem est tout son- 
rire: ce sourire est tout Ephrem. 
Que dire encore de lui? il sait 
sourire... Que dire de plus? vaut 
mieux se taire, car plus que ja- 
mais, lorsqu'il s'agit d'Ephrem et 
de son sourire, la parole doit lais- 
ser la place à da contemplation 
-muctte : \ 

Car enfin Ephrem est tout dans 
son sourire, 


Clément FLUET, 
Belles-Lettres. 
Dr —— 


En jeu ot au jeu 


;: Un jour, je rôdais indolemment, 
tel. le poisson de M. de Heredia, à 
travers la salle de récréation, et 
voici lc spectacle qui s’offrit à 
mes yeux. 
| Jules et Télesphore s’apprè- 
taient à jouer au ping-pong. Le 
Gros avaît Ôté son gilet et retrous- 
sé ses manches pour plus d'aisan- 
ce, Jules, politicien stoïque, gar- 
dait son veston quoique débou- 
tonné, et affectait avec raison une 
certaine grâce de mouvements. 
Pour prévenir une discassion on 
accorda le service à Jules, et voilà 
la balle en vol. 

Télésphore se tire d'affaire et 
sourit; c'était si facile, Mais Jules 
ne faisait que l'égaler, dans les 
premiers échanges, il attendait 
patiemment sa Chance... Elle 
vient. 11 hausse le torse, se mord 
la'lèvre et sa palette rapide apla- 
tit la balle par delà le filet; l’ad- 
versaire ne la voit qué lorsqu'elle 
vient s'amortir suf le haut de son 
nez. Un éclat de rire des deux 
parts, et Jules sert de nouveau. 
La partie continue, brillante tan- 
tôt pour Aubigny tantôt pour Le- 
tellier. Soudain, le ballon-volant 
vient bondir sur la table juste à 
temps pour gâter une belle flèche 
de Jules. 11 se tourne, tout rouge, 
et voit un petit qui rit de lui, les 
bras tendus pour recevoir le bal- 
lon. Oh! l'insulte suprême! un 
petit surtout! Jules part, le petit 
aussi, les deux flèchènt à travers 
la salle puis disparaissent parmi 
les élèves, Robert se tord de rire. 
Et bientôt on voit revenir l'agres- 
seur, rouge et riant, en rajustant 


sa cravale, l 
Albert MILANPSE, 
Khétorique. 


# 


Entre pères dé famille 
—J'ai trouvé mn truc!.., A la 
rentrée, je mrels mes deux ju- 
meaux au collège. L'un ira le ma- 
lin, l'autre l'après-midi: Comme 


en, j'aurai moitié À prver!.., 


ke 


| 


î 


Prince À vous ces vers d'apprenti 


+ lève terd et + 
Cette ballade humoristique. : tous ces dons, . 
Aimez-les_ bien, vos pr Pendant les longues Remi ï 
Des douze apôtres la réplique: Soul e ns Due Ag nas dt ec Us 
Voilà du moins ce qu'on en dit. me À, 0 Es où lie tôle ; on. Le 
oser Clément FLUET, er y 
Au prof de Rhétorique, f A dé 
EE cadèémie | 
EE , VA x: 
? Huit mois 5nt à peine suffi aux] son fils Jean. Maurice 
Ballade de l’humaniste classes de Faure per sbseee pl Bernier‘Deniset et T < : 
programme de littérature françai-| Robert rent la scène de la 
3e À age a se, et tout n'a pas été dit. Heureu-| tentation dans Bri . 4 , 
Un beau garçon, l'air optimiste, _ Peu a. Rnaclies. 13; " Milanese avait, au début, 
Yeux nuancés de ciel et d'eau. nr g n-|rituellement présenté 
Voier Finet, qui fait l'artiste, || Sue pérenanel mu dent d'honneur ses\ de 
Voiei Tonton, qui fait dodo. | fr apr D ge t Rhétorique. Un rhétoricien, 
Je vous présente l'Humaniste, |'érfnt à ceux surtout qui ont eu|en guise de ntation ae 
L'Humaniste au Père Nadeau, | !° loisir d'y prendre une part ac-| cadets de Belles Leltres, la 


ce se termina par de précieuses 


conclusions et des 
P, fe «5 


ménts de la part du R, 
cial, " 
n AU M 


La dernière séance de l'année 
académique mérite un souvenir, 


Bonneville n’est pas trappiste, 
Pas plus qu’un dénommé Pierrot; 
Joli Gérard est helléniste, 

Albert Thomas fait le gros. dos 
En grommelant il suit la piste 
D'André Trudel, un peu rondeau. 
Je vous présente l'Humaniste, 
L'Humaniste au Père Nadeau, . : 


C'est vraiment une invention 
sans pareille. pour rendre actifs 
certains talents qui assez naturel- 
lement fuient le labeur, Se creu- 
ser la tête, Wer les ns, 
composer, retoucher, apprendre et 


— 


prononcer un discours ou une cau-| Le président du conventum de 
Léon le grand n'est jamais trisie,| serie devant ses confrères, ‘voilà | Rhétorique de 1940 présidait 
Monsieur Pinette est un joyau,  |un exercice très profitable à l'ai- y * 


gumment, Sylvio Labossière et 
Gérard Jolicoeur, après s'être vu 
bellement portraiturés, nous  di-' 
rent de belles choses sur “le Pay: 
san dans le roman canadien” -et 
sur Oclave Crématie, 

gérés "à 


‘| de duquel on apprend vite à faire 
fac: à n'importe quel auditoire. 
Les auditeurs eux-mêmes y stimu- 
lent autant leur émulation que 
leur intelligence, 
__ L'acrdémie permet aussi de fai- 
re incursion en des matières con- 
nexesiqué les: programmes n'at- 

teignent pas, complétant ainsi ‘le 


Le professeur, un humoriste, 
Toujours “castigat ridendo”; 
Et sous son charme réaliste 
La classe est èn eldorado. 

Je vous présente l'Humaniste, 
L'Humaniste au. Père Nadeau, 


6e 


paré la scène du von 
Plaideurs, C'était sans doute pour : : 
fournir aux Humanistes une sorte, : 


qui cost à là fois théâtre et 
quence, Jules, ou Petjt-Jean, fut 
éloquent une fois de plus. Ray- 
mond l'intimé méla admirable- 
ment tous les tons de l'ithos et du 
pathos, sauf à la fin de son plai- 
doyer, où il mélangea tout à fait 
pleurs et ris, L'auditoire partagen 
cette confusion finale, le juge 
aussi, croit-on; ce qui éxplique- 
rait que Dandin Sabourin ait fail- 
Hi entraîner la tablé dans sa chute, 
Ce jour-là se trouvait être le lèn- 
demain de l'anniversaire de nais: 
sance, dûment célébré la veille 
en classe, des deux acai 

Notre musagète Robert dut 

devant la littéraire assemblée an 
“Villanelle de réception” au 8 à 
Jacques, comme aussi sa “ : 
de de l'Humaniste”, dont Ephrèm : 
est, de toute évidence, le radieux 
pivot, — Ephrem, ce héros au sou- 
rire si doux, commençait sa vifig- 
tième année. 

I y eut un bouquet final, inat- : 
tendu, bouquet de roses qui à- 
vaient gardé leur piquant, Clé- 
mént Fluet, “qui fait l'artiste", 
vint lire, avec un sourire dépour- 
vu de la candeur ephrémienne, 

“la BaMade' des Rhétoriciers”, 

tlouce revanche que le jeuse 

poète (genus irritabile vatum) te- 

nait depuis quelque “témps déhs : 

son carquois, - — . 

Voilà du moins ce qu’on en dit! 
Le Secrétaire. 


menti 
ile oh mp 


ats sûr des qu ns 
d'actualité où d'intérêt primordial 
pour les.jeunes, Ce furent plus 
| souvent des études sur la littéra- 
ture canadienne: parallèles entre 
romanciers, dissertations sur les 
poètes principaux, vue d’ensem- 
ble, 

l'auteur présente lui-même son 
|Lavail, Souvent, ‘aü préalable, 
lui-mème est présenté en un por- 
trait par un confrère, ami égale- 
ment de l'orateur ét dé la vérité. 
Les travaux de fond sont généra- 
lement illustrés par des artistes 
qüui viennent dire des extraits dè 
l’auteur étudié, Pour varier, les 
doctes entretiens font place par- 
fois au jeu d'une scène classique 
ou à la récitation inédite d'un 
confrère poète. 


+ 


Boite Aion: =: 
Enbrém! EphremT..: et Sÿlvio 

Et Frédéric, pas bolchéviste! 
. C'est le dernier, mais le plus béau, 
Je vous présente l'Humaniste, 
L'Humaniste au Père Nadeau. 


| Envoi 


Prince, suis au bout de ma liste, 

Et puis n'ai plus de rime en deau. . 

Je vous présente l’Humaniste, 

L'Humaniste au Père Nadeau. 
Télesphore ROBERT, 

Rhétorique, 
Au R, P, Provincial, 
24 février 1940. 


Vers l’Académie 


N.D.L.R—Voici sans autre cor- 
rection que les deux parenthèses, 
la composition d'un élève qui, à 
son grrivée au Collège, il y a deux 
ans, ignorait le francais. C’est un 
travail d'examen, fait dans un 
temps limité, sans grammaire ni 
dictionnaire. = 


F + 


L'une de nos réunions eut pour 
président d'honneur le R. P. Pro- 
vincial-des Jésuites et pour audi- 
toire tous les. élèves, Clément 
Fluet- fit eonhaître l’âme et l'art 
de Nelligan, et Pierre Raymond 
récita la célèbré “Romance du 
Vin”. Faute de temps, F, Rainville 
ne donna pas son travail sur 
Louis Frèchette mais André Tru- 
del rendit avec âmèe un extrait 
de la Légende d'un Peuple, Albert 
De Pape, pour marquer le tricen- 
tenaire de Racine, lut une riche 
étude sur les lettres du poète à! 


G'ute-apasin.e AhÉ4 


Les quatre saisons 


Dieu, dans sa Providence, a di- 
visé l'année en quatre saisons 
bien différentes ayant chacune 
ses particularités. Ces saisons 
sont: le printemps, l'été, l’autom- 
ne et l'hiver, 

Le printemps est la saison de 
l'espérance, La terre, riche et hu- 
mide, est cultivée. Puis c'est la se- 
mence (les semailles}, et les égri- 
culteurs, voyant leurs terres fer- 
tiles où poussent déj des petites 
feuilles vertes, prient Dieu de leur 
accorder une bonne récolte, afin 
de pouvoir se nourrir ainsi que 
les petits enfants, qui jouent çi 
(ça) et là dans les champs cou- 
verts de verdure. | 

Les bois deviennent verts et les 
arbres dans les vergers étalent 
leurs belles fleurs odorantes qui 
répandent tout autour leur suave 
Parfum, comme une prière de 
reconnaissance envers Dieu qui 
leur à donné la vie. 

L'été est la saison chaude, où 
tout croît et commente À mérir. 
Sous la caresse du soleil, les 
fleurs des arbres fruitiers sont 
tombées, laissant de petites cou- 
pes vertes d'où sortent de migus- 
cules fruits, qui croissent rapide- 
ment. Les oiseaux chantent dans 
les arbres, les animaux encore 
trop jeunes pour travailler cou- 
rent dans les prés où paissent 
l'herbe verte et tendre sous la 
surveillance de leur inère. 

Dans les champs, la graine 
commencé déjà à se former sur 
les tiges, et l'on voit partout le 
blé se berçant aux doux murmure 
d'une brise fraiche, 

L'automne est le temps des ré- 
coltes, Les arbres sont courbés 
sous le poids des fruits, les légu- 
mes dans le jardin sont mis dans 
les caves pour servir pendant l'hi- 
ver, et quand l'agriculteur, cou- 
vert de poussière aprés ude lon- 
ve inurnée de travail dans Îles 
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AREAS , et 
5 gieuse de face, Soeur| nes voir 
pi as mou es giabar pas de- « pe de arret 
F parmi nous, 61! "curé et son cher vicaire M 
cons A l'abbé Lorenzo Paulhus, Nous 
a hi sommes aussi assurés que Mgr 
Sue fei Bastien éprouve toujours “un 
“ ange vo par 7 grand bonheur de recevoir ses 
Lo: Ce sont | Avant de terminer, nous appre- | 
à té ‘inons que mercredi dernier À y . ! Filéaxs des vers Leu 
5 (Mme | ut au presbytère une réunicn de| Les eultivateurs de betteraves 
à ‘Sask.. | Prêtres dans le ont eu une dure épreuve pour la 
‘à = j' | taines études et première année d'essai. Un fléau 
0) en reparlerons champs et a ravagé tout. À pa 
à le but de cette assemblée quelques morceaux, il y a espé- 
#1 un secret professionnel  .  |rance quand même que la récolte 
$ d L ne sera pas manquée çomplète- 
ous ment: les pluies de la semaine 
{dernière permettent aux. feuilles 
de se refaire. 
, : . Les récoltes : 
L'activité est grande dans les 
| champs actuellément; on y tra- 
«#1 vaille dès le petit jour jusau'à la 
quelques nuit. Plusieurs ont même fini de 
f couper leur récolte; les battages 
à sont déjà commencés. Malheureu- 
«| semeril, le ns est Paire 
1 à Out A intéresser par leurs chants et! (ncourageant. Chaque fermier re- 
7.88 Noëlla hance, jeune fille de|jeirs Moon à de er “Cette! coit un permis de vendre son 
17 ans et enfant de M. tournée est au profit des enfants! #rain, mais pas tout, pensez-y: 
Go Florent Lachance. Mme Florent | réfugiés. | cina #inots de l'acre seulement; 
FE Lachance est une des filles de M. 


Démo LS dridsis avec cela le prix n'est pas élevé. 
: nstrati D —— 


Dimanche dèrnier, le profes- 
uf McClean, du Collègé 4'Agri- 
culture. accompagné de M, J.-E. 


 .--. et Mme Emile Reaudry, et son 
. ..  , non de baplème est Ella. Nous fé- 


est venu nous donner des rensei- 

#nements - sur là culture des 
grains et légumes. La démonstra- 
tion fut pratique. Au printemips, 
le département d'agriculture con- 
fiait à la Société d'Agriculture 
“La Vérendrye”, de Sainte-Anne, 
le soin d'une petite ferme d’expé- 


son époux, M. Désiré Saint-Jean. 


La Broouerie 


#4 M. l'abbé Jean-Bavtiste Gauvin, 
oh riences agricoles; on choisit un! rofesseur au Séminaire de Ri- 
Ni coin de terre chez M. David Pat-| ouski, accompagné de son frère 

* tyn. Dans un champ d'une Le M. l'abbé Saunisiss Gauvin, * du 
FN taine de pièds de long sur une! jiccèse de Saint-Boniface, et. de 
ñ trentaine de large, on sema au-|jeur oncle M. Paul Gauvid: de 
é delà de soixante-quinze : variétés | Fal] River, Mass. étaient en visi- 
Ki A ln Pharmacie Préfontaine c'est| de blé, d'avoine, d'orge, de lin,|{e au cours de juillet chez leur 


de millet, de luzerne, de trèfle, de | oncle, M. et Mme Henri Gagnon. 
blé-d'Inde, de fève, de navette, ! 111. Gagnon et Paul Gauvin pe 

NZ, | s'étaient pas ‘rencontrés depuis | 
40 ans. “ire | 
| Un triduum était prêché. par le, 
R, P., de l'Etoile, C.SSR,, curé dé 
Sainte-Anne-des-Chênes, les: da- 
mes et jeunes filles de la paroisse, 
! et à da clôture de la “petite retrai- 
te”, quatre dames de la paroisse 
| ont été admises dans la congré-' 
| sation des Dames de Sainte-Anne. 
| Elies sont:. Mmes Alfred Dubé, 
Mathias Fisette, Adélard Joli- 
ras et Gérard Wenden. 


Collège de S-Baiface 


Premier collège catholique agrégé à l’Univer- 
sité de Manitoba, devenu, après l'incendie de 
l'ancien immeuble; en novembre 1922, 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain. 


‘ 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
COURS DE COMMERCE à base anglaise 
Rentrée le 4 septémbre à 8 h. du soir pour les pensionnaires, 
Jeudi le 5-septembre à 9 h. du matin pour les externes, 

Pour plus amples détails, s'adresser au 


R. P. RECTEUR, 
Le Collège, 
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Naisasnce 


|. Gérard-Joseph-Ovide, enfant de | 
| M. et Mme Ovide Côté, de Vassar, | 
| Parrain et marraine, M. et Mme! 
Stanislas Bisson, oncle et tante, 
L . . 
” La Coopérative de-Consomma- 
tion est à ériger son établisse- 
ment nouveau, faisant face à la 
fromagerie. La bâtisse sera-d’une 
grândeur très raisonnable, Ce- 
pendant nous espérons que bien- 
| tôt il faudra agrandir. Dans cette, 
| organisation nous voyons que la! 
| devise des Coopératives a été bien ! 
| suivie: “Pur nous, par nous, à! 
| nous”, 


Accident terrible 
Le samedi 3 hoût, un de nos 


Couvent de 


Sainte-Rose du Lac 
MANITOBA 


victime d'un aceident de moisson- 
neuse qui lui causa la mort, 1nu-| 
tile de dire que cette rffrayante | 
nouvelle fut une surprise très pé-| 
| nible pour ses £hers parents ‘et 
| aussi pour loute la paroisse. Ses 
Pensionnat $ous la direction des Religieuses 
de Notre-Dame-des-Missiôns, Tous les grades 
du cours $colairé, Cours de musique, On y 
jouit tout'à le fois des avantages de la vill 
bâtisse avec toutes les commodités modei 
à l'épreuve du feu—et de ceux de la 
vaste cour, j in 

ste cour, jatd et-yosque 8 


sonnables. 
Pour renseignements, s'adresser à 
 REYERENDE MERE PRIEURE 


di 6,2au, milieu d'un grand nom-| 
bp parvnts et d'amis: | 
4€, service fut chanté par M.! 


le curé L-S. Caron. Le chant fut 
27 exécuté psr la chorale paroissia- | 
l , À le. Mile Ermelle Carroll touchait | 
gne |, l'orgue. Un «roupe de jeunes filles | 
chantèrent sous la direction de: 
Mile Annette Carroll. 
1: Les porteurs furent MM. :Aldé: | 
tie Clémen!, Arcade Vermétte, | 
Pierre. Vermette, Léopold Sabou- 
rin, Edouard Vermetle et Demis ! 
Clément. Le quête fut faite par 
MM. Léopold Sahourin et Denis 
\ Cléinent. M. Arthur Vermette por- | 
tait la éroix. M, le euvé E.-B. Ro, 
can, de -Sainte-Agathe, et M. le 


» 


| St-Jean-Baptiste | 
| 


{ieunes, Roland : Vermette, me À | 


| 
| 
funérailléseurent lieu ici le mar | | 


: 


1 
Belgique, a déclaré que lorsque | 
la vérité sera connue sur la eapi- 
tulation du roi Léopold des Bel- 
ges, sa décision sera non, seule- 
ment approuvée, mais applaudie. 


B#, 
an de 


importants: Oscar Masse 


qe 


, surin- 


ment de M. Morazain et M. 
par M. Masse. M. ].-A.-E, Gibeault, surintendant 
ton, N.B., devient directeur général 
bureaux à Moncton, N.B. 


M. JE. Morazain, surintendant général k 
a 


le poste laissé vacant 
de la division de Campbell- 
adjoint de la région de l'Atlantique, avec 


la région de Québec, du 
Canadien National, quitte les chemins de fer, us de 50 ans de services 
continus. Né à Wheatland, P.Q, le 31 juillet 1875, il débuta dans les chemins 
de fer le 3 mai 1800, M, Morazain en premières noces, le 11 janvier 


1904, Laura Bratiñ. Six enfants sont nés de ce jer mariage, et le 12 
octobre 1921 il it Angéline St.-Amant, qui lui donna deux enfants. 
M, Morazain a fait ses études 
Il les complèta au Séminaire St, 


la médaille d'or en 1892. 


Pendant toute sa carrière d'homme de chemin de fer M. Morazain sut 
entreméler son travail de récréations telles-le golf, la chasse et la pèche. 
M..Morazain est aussi membre de plusieurs clubs sociaux. 11 permuta au poste 
de surinténdant général de la région de Québec le ler décembre 1918, 


M. Oscar Masse, qui succède à M. Morazain comme surintendant général 
de la région de Québec, est né à Coteau, P.Q. le 6 novembre 1884, 11 débuta 
dans les chemins de fer comme commis dans le service des marchandises du 
Grand Tronc. Plus tard il permuta au poste d'opérateur à Coteau Junction 
et ensuite, à Montréal, En 1908 il était promu ordonnancier des trains à 
Island Pond, Vermont. Il ovcupa le mêmie poste 4 Montréal; En 1918, il est 
nommé chef adjoint du mouvement des trains à Richmond, P.Q. et ordon- 
nancier des trains à Montréal. I devient en 1922; tour-à-tour inspecteur du 
terminus de Montréal, chef du mouvement des trains et surintendant adjoint. 
Il est promu iaspecteur des tran s à Toronto en 1927 et surintendant de 
la division de Lévis en 1936. En 1939 nous le voyons surintendant du service 
des transports à Québec, poste qu'il occupa jusqu'à sa récente nomination. 


primaires dans les écoles de son village natal. 
Charles Borromée, de Sherbrooke et remporta 


civil. 11 déerocha en 1910 son titre de Bachelier en sciencies Me rie soit 


plusieurs 
ébec.et les provinces maritimes. Le 27 janvier 1911 il fut promu au poste 
Pieter bite D'Oble SAP ES 100 mo qe Au ponte 
En 1924 il est nommé i ieur-adjoint à Montréal et en 1927, 


surintendant de la division de Lévis, I en 1931 le poste de surintendant 
de la division de Montréal et le 1er septembre 1932, celui de surintendant de 
la division de Campbellton, N.B. qu'i ses 

de l'Atlantiqde, d 


d'hui pour devenir direc- 

teur général adjoint de la région u Canadien i 
M. J.-E. Gauthier, qui devient -surintendant des transports À Québec, 
Pc D 2 ur) PO. Il débuta dans les ins de fer comme cotifhis 


dans le service de l'exploitation des trains du C ian Northern. Au cours 

de ses 25 années s au chenuin de fer M. Gauthier occupa plusieurs 

prete hopasunte ns différentes régions de la province de Québec et c'est à 
arent, P.Q. où il détenait le poste de surintendant adjoint que ses chefs sont 
és le chercher pour le nommer surintendant des transports à Québec, 


Encouragez 
votre propre 


service d'élévateur en livrant, cette année, tout votre 


grain aux Elévateurs du “Pael”’ de la Saskatchewan. 
e L'élévateur du “Pool” appartient et est mis en ser- 


vice par les fermiers de la Saskatchewan, ét durant 
les temps de difficultés et de rétablissément votre 
organisation coopérative travaille sans cesse pour ob- 
tenir la solution des problèmes auxquels. doit faire 
: face le producteur, + Souvebez-vous que ericourager 
les services du “Pool” c'est eficourager la coopération. 


Saskatchewan Pool Elevators Limited 


BUREAU-CHEF REGINA 


Le ar 2 gr grep de la 
# nes .| done sur la déctrine britannique 
«..en théorie. En pralique, nous 
manquons d'une doctrine définie 
en cette matière, Et,c’est une ab- 
surdité do progremme d'études 
tel qu’il existe au Manitoba/de ne 
comporter qu'un programme, éln- 
bcré naturellement pour des pe- 
tits Canadiens angla's, et qu'on 
fait suivre de force à des petits 
Canadiens français. Histoire de 
faire de l’école une institution po- 
litique destinée à angliciser notré 
population coûte que. ecûte. 


Moins obliga -de. l'économie 
domestique, \* 


est ESA surintendant général-en remplace- * 
J- uthier occu j 


- 
=” 


p antant solidement, 


ceux qui viendront après nous 


re Date ct MD ne és à 
notre province comme-productrice de blé s'étend . 


Le Pèlerinage régional 

annuel à Saint-Joseph 
d'Otterburne - 

(Suite de la première page) 


Notre doctrine bilingue 
Notre doctrine bilingue ropose 


Ne nous décourageons pas. 


‘Voyons les résultats obtenus par 
nos frères Acgdiens après soixan- 
te-dix ans de lutte, Persévérons et 
nous arriverons aux mêmes résul- 
tats en rhoïns d'années probable- 
ment, Revendiouons, mème :si le 
succès ne parait pas devoir nous 
sourire dès maintenont. 
finira par porter ses fruits. Pré- 
parons-nous en particulier pour 


L'effort 


l'après-guerre à sauver, sn J'y im: 
la. culture 


puissent y trouver l'atmosphère 
culturelle qui leur serx propre. 


Contre les pzcifistes 


| 
M. le curé J::X Sabowurin, appe- 


lé à remercier M, Lacerte, ne pou- 
vait mwanouer Wabonder dans le 


:sens des idées sugsérées par M. 


| 


| 


| On crierait à la tyrannie et à 1 In: tion 


| 


Î 
Î 


| 


| mes porlés à l'oublier, 


le conférencier, Be suicet était die 
nature à enflanumer M, le curé de 
Séint-Pierre-Jolvs. qui commenca | 
par mettre ses mulilerrs en garde! 
contre 123 pacifistes, à l'esprit de 
conciliation outranriez, Revemd 
quors nos droits à temps et à 
contre-temps, sans en demander 
pardon à qui aue ce soit, Qu'arri- | 
verait-il, en effet, si les Canadiens | 
franrais dé la province fé Qué- 
bec faisaient à leurs -conc'toyens 
anglophones l'injustice faite à 
leurs comnatrioles du Manitoba? 


tolérance dans le pays tout gp at 
et par tout l'Empire. Non! il n’y 
a pas de démocratie véritable dans | 
nos écoles, où des Arspegens! 
anglophones, ignorant tout de! 
notre langue et de notre culture, 
se scandalisent de trouver des pe- 
tits élèves de langue fragçaise in- 
capables de répondre en anglais 
à leurs questions, Ces officiers 
sont les maitres absolus de l'édu- 
cation de nos enfants, alors que 
les parents eux-mêmes n'ont js 

| 


à dire, et n’ont aucun droit à fai- 
re instruire leurs enfants dans 
leur propre langue, Si nos com- 
patriotes anglais mañquent telle- 
ment de justice À notre endroit, 
ce n'est pas qu'ils s'inscrivent à! 
faux ‘céntre les conclusions des! 
pédagogues de l'Empire britanni- | 
que, Nullement. Mais ils sont dé-| 
cidés à sacrifier la formation de 
l'enfant, canadien-français pour 
arriver à leur but: l'anglicisation. 

T1 nous fant une doctrine péda- 
gogique, Elle nous manque, Nous 
en avons ‘les éléments de base 
dans la doctrine britannique, af- 
firmée au congrès de Londres. In- 
sistons sur le: côté pédagogique, 
culturel, du problémie, Nos som- 
Et c'est 
pourtant l'essence du problème. 

Après cette manifestation de 
caractère hautemenb cducateur, et 
qui fut suivie d'ailleurs avec 


grand intérêt et dans un religieux | 


silence, le Rév. Père Directeur 
procéda immédiatement à la bé-! 
nédiction des objets de piélé. M. 
le curé Sabourir présida ensuite | 


le salut du T, S.-S, Et le péleri-! 


nage se Lermina par la vénération | 
de le relique de #aint Josepli, que | 


les PP. Cousineau et Lalonde pré- 


sertèrent à bafser-aux pélerins 
Clergé présent j 
Parmi les membres du clergé 
qui entouraient Son Excellénee ? 
Mgr Béliveau à la fété, outre M. | 
l'abbé Yelle, PSK, "et le R. P. 
Lauzon. C.S.V., on remarquait: M. 
l'abbé Georges, Denigsr, auménier 


des étudiants de "Université de 


Forest, de Suint-Adolphez; J.-M 


‘| fäire-V'union ay Canada, j 


Mofiréal: MM. les-cur .- ! . f'Franiques 
bouriu, de Saint-Pierre-. . : ; k 
thur Benoit, de Saint-Maloÿ & «+ +" !- 
Paillé, de Saint-Norbert; Uly:: ; 


1° …— Alberta} 
“… 1e — Mänif 
G! + swick, 
Mirault, de La Salle: M, Joÿal, vis +, :. i- 
cuire à Aubigny; aussi plusieurs, Que 
religiéux de la Compagnie de: Jé- | : 
sus et de la Congrégation des 
Obtats de M.-L, parmi lesquels les 
RR, PP, E, Deslauriers, P, Lara- 
mée. Harris, Ramaekers, S.J.; les| 
BR, PP. J.-R. De Grandpré, W. Si. 
colte, T, Paradis, J. Lambert, O. 
Robidoux, O.M.I. } 
Le Révérend Père Directeur de 
la Meison Saint-Joseph se fait un 
devoir de remercier tous ceux qui 
ont contribué au succès de ce pè- 
lerinage. Outre MM. les orateurs, 
et tous ceux qui ont prêté leur 
concours à telle ou te besogno 
plus où moins obscure, il désire 
remercier la foule des pélerins, 
venus en si grand nombre rendre 
hommages à saint Joseph; ét il les| aux Abattoirs de 8:...:-Bc ‘fac 
invite tous à remercier le ciel dé 13 août +4 
la magnifique journée qu'il nous | ' 


Le: 

vres t 
Ré. 

(nuimér: 


C'est uix ; n 
d'amis dan: 
tes du prem 4 
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LE MA 


Te Botvillons, Jusqu'à 1.050 litris 
“Cut 1 De-CHOoIX. ii eat à 
ure Bons :. \ ni: 

Revue trimestrielle Moyens ren n ce 


Ordinaires. 4 À 
- BouviHons, fu-dessuis 

me de 1050 livres. 5x |! 

De choix mur. 8747088.00 

Bons … ar ARR $6,50 TA #7.0€ 


EX 
Ordinaires . 


2 Gaudrôn: Jusqu'où doit. st! Génisses— ï 


G, Poulin: Le mouveméent/660% \ 
‘pératif av Cunada, } 


toire merveilleuse, ï | 


G. Poulin: Le Commungutaris-! De choix 
me mondial. + Bons 
Bulletin de Théologie Moyens 
L.-M. Puech: Le caractère sn-! Vaches: 
cramentel.. Bonnes 
Méanges Moyennes È 


J.-J, Trembluy: Une force gran-|Ordinairés 
dissante, L'U,J.C:C, Taureaux— 


T, P, Slattery: The Work of|Bons st. 84255 
Canadian Catholie Youth Union. | Ordinaires un 88.008440 
H. Blais: L'éducation religieuse |. 


Bouvillons à 
dans l'Eglise d'Angleterre, Hébert: 
The Functions of a University.} Moyens... 
F.-X, Jean:, La Facuité d'Agri-| Ordinaires Hp 
culture de Sainte-Anne, Vaches ct génisses 
L, E, Westman: The organiza- à engraisser— 
of Chemical Society Groups. Bonnés 
R. Thivierge: Le cours par cor: Moenties 
respondance, r 
M. Hamel: Le Conseil Canadien 
du Bien-Etre social. 


= —— 


Veaux de. boucherie 
Bons ét de choix :. 86,75-—87.0: 
Ordinaires et moyens #4.00—#(.5 
|. Pores— + Hd 
Bacon de choix— s 
Prime #1 par tête 
Bacon” is ans 
Bouchers— - : 
Escompte de $#1.50 par tête 
Pesants JS 
Très pesants 
Légers et maigres 
| Truies No 
| Truiés No 2 … 
| Inféricurs 
Verrats 


La vérité est sans concurrente, 
Müs-Kece-Kee a souvent soulagé alors 
que tout semblait inutile, Des remè- 
des suerés peuvent vous soulager— 
mais Mus-Kee-Kee composé d'herbes 
naturelles et de racines indiennes 
vous soulageront certainement quand 
tout autre remède sera devenu inef- 
ficace.Si votre appétit s'améliore et 
votre repos devient réguliér par és 
cireulation aisée et un léger laxatif, 
c'est un signe de santé bonne et 
durable, 


n 


[20 


Agncaux— 


Pons du pristemps..' s#. 
Les correspondances  ||Oramaires #6.00—87. 0 
peuvent être envoyées |: Moutons— 
tarif d | Hi Bons moyens LH 
Le d'un sou | Bons pesants #3,50-—83,7 
Les correspondances et arti- nt mé ci ler #2 
cles manuscrits ou dactylogra- PRODUITS 
phiés néressés à sotre jenrasl Du Manitoba s 
EU nee pe “ROUTE L'beurre dé Crèmerie frais no 14 
à 2 À Maire Poire F, 0, B, Winnipeg 2,4. ve 
res de troisième classe, c'est-à- Ocufs…— LA L 
dire an tarif d'un sou par deux |! Grade À, gros, la -douz. 3 10 
onces où fraction de deux on- |! Grade A; moyens, la douz, #44 
‘ces; trade Bla fous s 0 
Voici l'article du Guide Pos- |: Grade C, la douz. ' 4° n 


tal Officiel donnent la défini- |! 
tion du manuserit de livre ou |! 
de journal (page 26, section 
95) 

“Par manuserit de livre, on 
entend les feuilles écrites de 
tout livre destiné à La publi- 


Farine # 

Prix du détail pour les maë 
ques suivantes: Quaker Patent 
| Five Moses, Ogilvie. Royal Hobk 
|hold, Western, Canada  Pifrits 
Robirhood, Maple Leaf Mills: 
Manitoba, Saskatchewan 


cation; et par manuscrit de |! et Alberta. 
journal, on entend les articles || Sac de 98 livres cébuss 
ou les correspondances écrits  Gruau 

pour insertion dans un journal {Prix de détail) 


au rédacteur ou à l'éditeur. M " 


ou un périodique, kt adressés # de 80 livres 
(Prix du éhar) 


Les annorices ou les avis par 
écrit n'y sont pas compris”. 


Son, La tonne... à 
| Moulée, La tonne... 


chose dans la consommation de a 


D mp un peu moins de 
£ en. été que pendant le reste 
de l'année, =: À L 

- #Tans chaque ville également, 
la consommation suivait le reve- 
de façon très étroite, Les fu-! 
avaient le revenu le 


he 


& 


le plus de viande, et la! on à 
de mr val Cpnerod 
] unit À mesure. 
aiiait décroissant; (ete , 
secourues par l'assis- | lès, mal al fa 


; ne consominaicnt ! F 

ma nt de si choses en cons 

qui avaient un revenu de} 

La quantité mayen- | je 1n 

viande consommée dans les 6e q 
dont lé révenu était infég ! 


81,000, mais qui n'étnient ! 
secourrues, était de 70 à 30! 
r cent de la quantité muyenne! 
nsauunée par celles dont le: 


à Ho altejgnait ou  dépassait ! 
LE 


Ceci ne s'applique qu'à la 


ut 


IH 


_ 
ce 
= 


? 
»? 


€ » 


1 


3£ 


1r 


"Je lassure que c'est pas compliqué!” 


BEAULIEU (sans délacher son regard de l'afiche).— 

: C'est pas compliqué. ;; 
LEBLANC.—Qu'est-ce qui n'est pas compliqué ? 

: BEAULIEU.:-L'enregistrement national. C'est comme 
"qui dirait un inventaire du magasin. 
LEBLANXC.--Quel magasin? F 

. HRAULIEU Tu recommences avec tes questions . , , Je 

mé une cum; tu comprends? Quand on veut 

Caavolr ce qu'on a ragasin, on fait l’inventaire: 
ï e) tant de livres de elous, tant 


nt de 
Ù Épnse vis et de tarauds . ; : Alors, l'enregistrement 
Le Canada 


LÉBLANC.—Oui. mais des hommes, c’est pas 
” clous. Tu dis que c'est pas compliqué : . . 
BÉAULIEU.—Bien sûr que les hommes, c'est pas des 
:*elous ni de la peinture: mais on peut toujours savoir ce 
* qu'ils savent faire. Suffit de le demander. Et quand on 


comme dés 


le sait, on fait une sorte de classement; tant d'homma * 


qui savent conduire un tracteur, tant de femmes qui 
2 *" savent tisser, et le reste, et le reste . : . Si c'est pas un 
inventaire, ça, je ne sais pas ce que parler veut dire, 
LEBLANC.—Conument est-ce que ça va se faire, cet in- 
sentaire-là ? 
BEAULIEU ,—Lis done les affiches! Ecoute. Le 19, il va 
s'ouvrir des polls dans le comté. Pus des vrais polls, 
| mais je dis ça pour te faire comprendre, 
LEBLANC.—Comme pour les élections ? 
BEAULIEU,—Cémme pour les élections. Tu vas y aller, 
Un oflicier-enrègistreur va te poser des questions , .. 


.+ LEBLANC,-= Toujours des questions . . . 


BEAULIEU .—Laisse-moi finir, C'est rien d'embétant. 11” 


va te demander Lon nom, ton âge, ton métier. 
LEBLANC.--Ah! si c’est rien que ça .., 

* BEAULIEU. Puis il va te donner une carte pour rendre 
« lel et montrer que tu t'es inscrit. Tu mettras la 
carte dans ta poche. ù 

| LEBLANC.-—-Rien de plus simple. Je comprends. Faudra 

» aussi envoyer mon Jscquot qui a 17 ans ... Mais pour- 

” quoi faire au juste tout ça? 4 
à BÉAULIEU.--Je viens te le dire. Pourquoi faire? 
! tu connais La fille à Mathieu? 
À \O.— Qui, ft qu'elle va se marier . . , Avee 
ne = A en Qi des le cumté. Elle à tissé 
couverture qui est ... ‘ k 
À BEAULIJEU.--Justement. Le Canada fait un inventaire 


0 qui dirait de nus capacités . . . Toi, par exeinple, 

pi re pas pour te Éagorner, rien de çe, mais tu travailles 
le bois en artiste Fe à 

È LEBLANC.—Chaeun son métier, Toi, lu gagnes des prix 

V <d'exposition avec ton bétail. - 


À 
# 
y 


. viande que ceux qui sont en- 
gdagts dans des occupations moins 
pénibles, mais on a constaté au 
contraire que leur. 
moyenne #4t la plus faible de tou: 
tes et que les géronts des grandes 
re dde profession- 

néls et rs familles sont ceux 
viande, Dans chaque ville, ON | qui consomment le plus de viande | 
En d’autres, ter- 
imes, les groupes d'oééüpetion 
dont les salariés obtenaient le! 
plus gros revenu sont ceux qui! 
consommalent le plus de viande 
par PL Fc dont le i 
| venu n sont ceux qu 
sont celles qui consom- | en consommmaient in moins. 
étudié également d'autres | MEnt 
leirconstonces qui pourraient af- 
consommation, de. la 
: familles dés vil- 


| dération, il sémble 
viande ue ! que le facteur qui exerce le pl 


qualité de viande consoin- | 
est de revenu de In famille, 
Servez-vous des ‘‘Peti-| 
tes. Annonces’. C'est un, 
Lexcellent médium. 


| de lin 
| dernière: réunion 
sultetif 


du 


juillet, son rapport pour 1939 
à venir jusqu'au 1er juillet 1 


sides résultats des essuis 


mation 


Demande d'importation 
‘tn Angleterre 


pren toutes ces 


us! 


ravitaillement, 


DEUX VOISINS 
PARLENT DE 
L'ENREGISTREMENT 
NATIONAL 


Personnages : Beaulieu, un éleveur. 
Leblanc, un menuisier, 


La scène : A la porte du magasin général. 
Beauliéu lit attentivement une affiche 
tie l'inscription de tous les 

‘anadiens de plus de 16 ans. Leblane 
s'approche, curieux. 


BEAULIEU .—S'en en plein 0 que je voux dire: chacun 
son métier. Le: pays veut connaître le métier de 
. + On ne sait jamais. Le pays peut bien avoir 


LEBLANC.—Dans un monde à l'envers, c'est une bonne 
affaire que le pays soit en ordre. - 
BEAULIEU.—Et quand j'parle du Léblane, 
ELA np RATER D Tue 
gra comme u petit Lapalme, qui ya au co 
classique : . . J'parle de nos SR de nes parelieit, 
de nos terres , . . C'est ça, le pays. 
LEBLANC.—Et je t'assure qu'il n'ya 
un Mussolini qui va venir m'ôter 
métier , . . Sais-tu, mon vieux, tu 
dadans, comme ui dirait Tu 
le curé: tu fais réfléchir. .. 
BEAULIEU Quand je vois ce qui se passe de l'autre 
je me dis qu'avec un fou comme Hitler, il n 
pays-du qui peut se vanter d'être 
se préparer chez nous. 
LEBLANC.—Tu as bieri 
cet inventaire-là n'est 
recensement. 
BEAULIEU.-L'enregist 
ment un en-tout-cas. P 
faire eux autres sussi un inventaire, Ça veut pas 
dire qu'ils vont se mettre À tirer du canon, bien sûr! 
Mais ils veulent être parés, 
LEBLANC.—J'ai jours dit 
rense.gné. Alors, je te reverrai 
vais finir lé bureau que j'ai 
t. Salut, Beaulieu , . . et 


fais penser en 
comme 


. Et puis, 
compliqué, pas plus que le 
t natiortal, c'est tout simple- 


ec 


ué tu étais un homme 
19... En attendant, 


po po gpl 


con 
natlonalsæàr les kérviees 
agricoles, tentie à Ottawa, le 17 


Ce rapport contient un exposé 
d'orge 
pour l'alimentation des bestiaux 
€t ces résullats démontrent, sans | 
qu'aucun doute puisse subsister, | 
que l'orge est une mellleure nour- 
riture que le blé d'Inde on l'a- 
voine pour la production du porc. 
Fe leur est supérieuré non seu- 
lement èn ce qui concerne le prix 
de revient, mais aussi la qualité 
du bacon produit, On a amélioré | 
les catégories d'orge à bétail pour | 
isfaire ceite deinande, muis le | 
rapport attire l'attention sur le 
fait qu'il y «a un problème qui 
pourrait engager l'attention ;: du 
Comité national des aliments; ce} 
problème, c’est celui du classe-! 


dela à d'orge, . 


à hd er is Royaume-Urii que le 
, | Canada dirige la plupart des ex: 
d'influence dans la détertitnation ! portations dé produits sgficoles; 
|mnis la démande de tes produits 

ans les familles des, villes, | à l'heute actuelle et à l'avenir | 
a |sera réglée presque entièrement ! 
| par le coùrs que prendra la guet: | 
tre et les programmes adoptés pur ! 
les services du gouvernement du 
Royaume-Uni qui sont chérgés du 
des expéditions dti 


[négligé, quelle que soit leur b 


les Etats-Unis. Ils vont en 


chés, Ministère 


fréquem- 
ment ave® dé la graisse fondue uu 
cuurs de la cuisson. Tournez l'oi- 
seau sur le dus, pouf que toute là 


| 


le côté de la peau tourné. vers le 
bas, à environ 3 pouces du feu.! 
!Beurrez les poulets et laissez surface devienne dorée durant la 
| grilier de 15 à 20 minutes, Tour- derniére heure de la cuisson. 
{nez Deurréz la peau et drillez}' Nole: On peut rôtir parfaite- 
vacore environ 15 winulés, ou! mentun poulet à 350 degrés F, en 
fu qu'à ce que les poulets soient | «ecordont de 20 à 25 minutes par 
| dorès et tendres. si livre de poiils troussé, suit ehvi- 
| + Poulets rôtis au four: ron Î{ h. % pour ur poulet de 5 
Choisissez dés oiseaux de 1%!|iivres, A. celté température, on 
à 2 livres, Ouvrez-les par:lé dos, 
vider et puudrez de sel, Metlez- 
les lu peau tournée vers ’lé bas, 
sur in cléie beurrée d'une casse: 
iule peu profonde, Arrosts de 


vent, 


te. 


Les mnlsdie du trayon 
| chez la vache laitière 


Peu importantes par ellés-mê- {du trajet Mistuleux), et encoré la 
wiés, les affections dés trayons pres complète. n'ést-elle pus 
| bfésentént néanmoits une certai- | foufburs obtenue, Ce traitement 
ne gravité ‘en! raison dés répef:|est du domaine du vétérinaire; les 

s. exercent sur läf chances dé guérison étant plus 
noribreuses lorsque. l'accident est 
récent, foës conseillôns ax pro- 
prlétaires dé faire intervenir sans 
féiard le: vétérinaire lorsqu'ils 
constatent l'existence d'une fistu- 
‘lé lactaire, ‘ 


. 

= des versues; si fréquentés chez 
: Fe af fréqueples che 
Lune lésion fort génante pour la 
traite, et qui déprécie considéra- 
blement les sujets qui en sont 
porteurs. 

Les verrués disparaissent sou- 
-vent spontañément avec l'âge; 
miñis lorsqu'elles siègent sur les 
trayühs, on ne peut attendre leur 
guérison spontänée, et-urñe inter- 
ventlon est nécessaire, Certaines 
précautions, telies que la pomma- 
de au collargol, peuvent donner 
des résultats dans certains cas. 
Mais il est préférable dé faire 
pratiquer l’excision des verrues, 
En raison de la finesse de la péau, 
cette opération. est quelque peu 
délicate et, mal pratiquée, elle 

üt sboutir à la formation d’une 
fstule lactairée, À tous points de 
vue, il éat préférable de la con- 
fier au vétérinaire. Après l'opé- 
ration, il est nécessaire de recou- 
rit aux tubes trayeurs pôur ef: 
fectuer la traite, jusqu'à complète 
guérison de la plgie opératoire. 

L] L L1 

Les pustules ou boutons de vac- 
e se localisent fréquemment 
sur les trayons; leur évolution et 
leur cicatrisation se trouvent re- 
tardées par la pression des mains 
des trayeurs ou les efforts de suc: 
cion de veaux. Ici encore, l'emploi 
des tubes trayeurs est donc néces- 
saire, Deux fois par jour passez 
sur Îles poire un tampon de 
ouate humecté d'eau bouillie, puis 
faites une légère application de 
porimadé à l’oxyde de zinc ou @e 
vaseline cocainée. Isolez les va- 
ches malades et veillez à ce qu'el- 
lés reposent sur une litière tou- 
jours propre et sèche, 

Toutes les affections des tra- 
yons comportent l'emploi de tu- 
bes trayeurs, pour permettre de 
vidér la mamelle, sans irriter les 


nignité apparente, , 

Elles ont pour tause les-irrita- 
tions dues à la: main du trayeur, 
ou les tractions exercécs par les 
veaux au monent des tétées, par- 
fois même simplèment les diffé- 
lrences de tension qui sé produi- 
sent dans le trason, suivant que 
la mamëïte est pleiné nu vide. 

Elles se traduisent au début par 
de simples fissures cutanées su- 
perficiellés, longues de quelque 
millimètres À un centimètre au 
plus: Mais si l'on n'intervient pas 
et que la câuse provocdtrice pér- 
siste, elles gagnent en profondeur 
et fèrment alors de véritablés 
plaiés linéaires, suivantes où sup- 
Purantes, dont les bords finissent 
par s'épaissir et s'indurér, Les 
crévasses peuvent s'infecter ét 
être le point de départ de graves 
complications (fistule  laétaire, 
manmite superficielle), Dans 
tous les cas, elles sont très dou- 
loureuses et éllés gènent ou même 
empêchent complètement la-trai- 
te. 


Appliquer un traitément iden- 
tique lors de plaies ou de blessu- 
res sccidentelles du trayon., Mais 
si les plaies intéressent toute l'é- 
paisseur de la peau du trayon, 
elles détérminent une ‘fistule Iac- 
taire, caractérisée par l'ééoule- 
ment permanent, situé en. un 
point quelconque du trayon; l'é- 
coulement peut se montrer à pei- 
ne apparent ou, au contraire, ee 
très abondant. je ob 

11 s'agit là d'un accident grave, 
car outre la perte du lait, lès fis- 
tules se compliquent fréquem- 
ment d'infection de la glande 
mammaire, Leur traitement est 
des plus délicats: il comporte une 
intervention chirurgicale (suture 


cülture. - + Ë 

Poulets rôtis sur le ; en 
. + Ghôisissez des poulets de 114 à t de 30 à 35 minutes par 
2 livres, Fendez le dos, neéttoyéz! livre de poids dressé. Un poulet 


[| exacts, les appartements de | em- 
à | pereur, qui avaient été trauslor - 


doit arruser les poulets plus sou- ! loûs les enfants américains et die 
n a constaté que la perte! la plupurt des grandes lersonnes. 
de poids après cuisson à haute! Lau ville de Canton (Ohio), où il! 
teMbé-ature ést un peu plus for: | vit le jour, le fête tout comme élle 


| 
| 


lavéc un fofrt poteau "à Chaqhe coin, 


hntienipsseentnétipetrmepnlnmemeteqinrmeséaene 


“Mais depuis quelques années, tout 


ureŸ lat Ver vase guest | 


".. " 


we: 


la 
s'é- 
se hectares. 
Napoléon 


envers à élène une mis- 


sion chargée de remettre en état, 


les documents les plus 


“en Magasins et en établies, 


ralions nécessaires, une “Société 
des amis de Sainte-Hélène” s'est 
créée en 1931. Elle s'est éffurcée 
depuis, par des manifestations -di- 
versées, d'attirer sur la toute preti- 
te colonie ‘perdue au milieu de 
Fe l'atiention du grand pu- 
ic. 


———00-2————— 
: Champion peu banal 


Agé seulement de 13 ans, le} 


Jeune William Kioss est connu de 


fôtu son autre fils, le président 
MekKiniey, Quels sont donc ses ti: 


tres? 11 est-le meilleur joueur de, 


Lilles de toute l'Amérique! 
Un docte technicien de ce no- 
ble jeu a mème affirmé qu'il était 


millions d'enfants s’exercent dans 
l'espoir de rernbplacetr le “roi des 
billes” qui perdra cet êté sa cou- 
ronné, puisque je règlement l’em- 
pêche de défendre à nouveau son 
titre, 


Le lit chez les 
différents peuples 


En Auglelerre, Je, lt 


bois, 


coplinuait encore, il y 
: rË = #5 : 

supplanté, ‘en bien dés localités, 
par le lit de fer avec @fnemeénts 
dé cuivre. On dit que lés lits an: 
glais sont les,plus grands et sur- 
tout les plus-luñges du 
tier. Le plus court de tous 


lepointe qui, souvent, est l'unique 
couverture et tient lieu de tout, 

L'Indien tränsporte avec lui son’ 
lèger charpoy où matelas, qu'il 
déroule le soir et roule à nouveau 
le matin. Le Japonais s'étend sur 
des naltes et 4 le cou appuyé sur 
un traversin de bois, Les Chinois 


se servent de lits très bas, sou-| C:W 


vent sculptés avec art, sur les: 
quels ils entassent des nattes et 
se couvrent avec des étoffes, La 
couche des Grecs et Ronmiains était 
dans le genre des cadres de nos 
lits, seulement ils n'étaient, pas 
horizontaux, Les Egyptiens dor- 
ruaient sur une-$orte- de canapé 
ayant un dossier évidé et creux, 
nent 


ATTAQUES BILIEUSES 
FOIE MALADE 


Ce que l'on appelle ‘‘accès de 
bile'’’ est tout simplement le foie 
sors, où paresseux. C'est un mal 
très fréquent que l’on peut guérir 
rapidement en stimuiant l'écoule- 
ment de la bile, Cela ramollit la bile 
aceumulée, chasse Îles poisons de 
l'organisme, le foie et ntestins 
en sont soulagés et réglés. 

Les ‘‘Milburn's Laxa-Liver Pills'? 
accentuent et stimulent le foie pares- 
seux, ouvrant tous les passages, par 
l'écoulement libre de la bile êt chas- 
sûnt ainsi toute impureté du foie. 

Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre, Elles ne eausent ni eoli- 
ques, ni faiblesse, ni malaise, 

The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 
J 
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vrière, 
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| JamesRichardson & Sons 


| 


| Nord No 2... 


‘inf, Nord 3. 


peu de| p: 
it 


:| Fourrage No 


par lé R P. Joseph LÉDIT, SJ. 


Sous ce titre, l'auteur publie 
deux es études sur une 
atti d' t bien moderte, le 
radicalisme, La première l'envisa: 
ge vis-à-vis de la religion, la deu- 
xième vis-à-vis de la classe ou- 


puis s'est efforcé 
brochure . publie l'École 
que . : 
ciale Populaire du résultat de 
travail, Tous les hommes 
trouveront intérêt à dire 
brochure, Elle se vend 15 
l'exemplaire, à l'Action 
siale, 4260; rue de Bordeaux, 
Montréal, : 
mms 4 
L'amitié est un prane quise 
bé dès qu'il fait mauvais 
emps. j 


ne 


185 


Ë 


ncien rédacteur des Lettres 

me, en contact par sés fonc- 

avec des hommes de tous les 

milieux, ayant séjourné dans un 

ES nombre de pays, dont la 
ussie, 


le R, P. Ledit. a pu mener 
une enquête sérieuse sur les er-| 


Pau BRULAT, 


" . Cours de grain fourni par 


Je Ltd. 
019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


. PRIX COMPTANTS A WINNIPEG ! 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 


AU. 8 6 7 1 
BLE 
Nord No 1... 


‘Samedi 


Nord No 8 
No 4 
No 5 
No 6 


Charbonneux 1 
Charbonneux 
Charbonneux 
Rei. Nord 1... 
Rej, Nord 2°... 
el. Nord 3 
rintemps 1 
rintemps. 2 


AVOINE 5 


Fourrage No 


Fourrage No 3... 
Sur voie net... 


ORGE ‘ 
C.W. 6 rangs 


“Oui... 


un bon voyage .. pour le sûr... répon- 
| dit le fermier. Et c'étaient des poignées de mains dis- 
| tribuées ici et là. Tous-s'enquéraient du but de!sa 


| course et cela pour la chronique du village, Il se 
| libéra d'eux, seuta dans un traineau: “Chez nous! ton 
| conmmanda-t-il au conducteur”, * 


22 


depuis longtemps. Il recommença à pen 
à son beau climat 
se voyant dans la néige du Québec, 
L 1 


Létiour : l'Association Catholique des Voyageurs 
< Commeres, section des Trois-Rivières 


En route, les connaissances le saluaient, en quête 
4e nouvelles. Puis, à la Ferme dés Pins, il avait trou- 
vé la maison vide, comme si personne n'était venu 


, 


bert.. cria-t-il", Pas de rétonsse. Le chien méme L'# p 

r à Kings- était Das. Et x heures plus tard, Georg?s arrivait “ 
en même temps la nouvelle de ia mort de Miss . 
Farker, u 


. Je regrettait presque 60 


934 324... 324 À, 
Fourrage No 1. 32% 32% 32% #24 31% 
Fourrage No 2. 31% 32% 324 31% 31% 
Fourrage No 8. 30% 31% 31% 30% 101% 

Sur vole-net 81% 32% 32 51% 1% | 
1904 131  130N 1314 {M4 | 
L 120% ° 127 126% 127 127. | 
hséssobatesé 118% 119 118% 119 119 3 
CW., No 4 svéline 107% 108 107% 108 108 l 
129% 130% 130 130% 1304 
42 42% 42 aix "4 
37% 37% 37 4 37% #4 
34 1% 34 33 
3 33% 85% 93 “ 4 
32% 32% 32% 324 #1 
41% 41% 41% 41% FA ai 
OPTIONS — WINNIPEG 
BLE i , 
Octobre. 13%a °73%a 734a 75%a 75%e 
éc. … Ta  74%a Ta T4%a  74%a 
{ 
2 30% - 04 k 
7 28a28% 27% 274a% rt 
PRE PONS 4 2% 
NE 
nu, uw, js CS 
DUR cuis 4 B4a34% 88 35% 52% 
LIN , ” 
Octobre... 1924 133 7 132% 153 139 
Déc. CELEL LT res CEPIIIILL 1 .… sn LOLELEEEL 121 .. L 2722 
SEIGLE X 
OCtObre...sss 434 43% 43% 434 #1 
DO ososese ssosess u» 44% LE COL «4 
Mluolititur: Ernest Sénééel, Montréal 1 


A la Ferme, on. ne l'atténdait pas. !l eut l'impr£se 


sion d'arriver chez des ‘étrangers “Georges :. Ro- 


arm gif" ré À 


M 


sr 


souhaitons voir régner chez nous.| comique jusqu'à la plainte si é- 
D trargement modulée. edge pe 

; À l se défendre, et la cruauté, r 
SE Pour être obéie ici, puisque la souffrance se ré- 


5% $ get) RE en 
: ra à faire enfants s'agient ne pas-| rachat Jes ailes à ne 
EM pression sons pas nos ne:ïs sur eux, Inven-| 7 É ; pes 
; M il tons un jeu qui fasse diversion à | tfa"8lant les autres sous 18 micseras en Hi. (ble à la félicité conjugale. Il est 
a cervir de prétex leur turbulence, Si 4 jeunesse | d'un fil is font de ces tortures pour qu'il mésai toujours plaisant d’avoir à ses 
x ï ere La pr prés quoi, | n08s semble déconcertante, ten- er DR se Pa pag arf a schnlen sale ‘côtés une femme agréable à re 
È peut-être deviendraÆ-il un peu prie on og en rapprocher avec tre les jeunes bourreaux| : Si'au moins à défaut de bonté er Ac But po 
[e moins Insapporiabls pendant qe ns ccovons-pas auto- |Sentiraient-ils quelque émoi en|iis connaissaient leur Intérét! Ce | ES NP A 
ë, + plis Erphe sv Er à sas risées à user d’un droit de veto er coeur. "+ les ét t a à À dre ges À ar par angle ce côté de la vie qui «a sur 
FA serpe ; * - mufttes; et rien ne rappelle est ne » % d'importa 
À eg om aa tant que Lada arme dan D hr nienfants qu'ils sont cruels, tons où le Penn pou re nce 
' j tonflée AE ven ar révolte pe nee rigidité et il Pur er me, y an rise ss pers: ci See der que es ® 
{ ;  Rejetons le poison et prenons ae ad dr a écho de pitié: la enfants leur faisaient en toute li- Du ris à point 
re et sincère qui est à la base des re- EU, np ee 
Le # lations: harmonieuses que : nous |quée, nest qu , 

mauvaise 


Vous voulez être obéie, et obéie mt sé 2 dousie mé 


sans mauvaise humeür, Avez- 
vous remarqué qu’un ordre inat- 
tendu est souvent moins bien ac- 
cepté qu'un ordre auquel on s’at- 
tend, Donnez donc le temps de se 
reprendre aux personnes que 
vous commandez, Ne dites pas à 
vos enfants: “Rangez immédiate- 
ment vos jouets”, mais putôt: “Je 
vous donne un quart d'heure pour 


k ance | Auand ce n’est pas, tout vulgaire- 
avec énergie et const ment, une impression de bien- 
re physique, à la façon des 
chats qui ronronnent au soleil” 

Vraiment, lorsque l'existence 
n'a pour nous que douceurs, il 
faudrait appartenir à la détesta- 
le catégorie de méconténts-nés, 
dont nous parlions tout à. l'heure 
pour lui faire mauvais visage. 

C'est alors 
- C'est aux--moments qui sem- 
blent le moins faits pour l’entre- 
tenir, qu'il ‘importe de garder 
notre. bonne. humeur. Elle noùs 


PP AN eBe eds" 


Voilà done des amusements 
d'enfants les mieux élevés, les 
plus tendrement choyés et ceux 
des pauvres de la rue, des petits 


les chasseurs ne comprennent pas ; 
ce que la mort de ces oiseaux in-|tion et couvrez. cuire sans 
.sectivores représente combien de |remuer, jusqu'à ce que le riz ait 
blé, d'huile, de vin qui seront dé-|complètement absorbé l’eau, soit 
abandonnés moralement. Ils seltruits par les vers blancs et les] vingt minutes environ. Le riz est 
rencontrent dans le plaisir. que |hannetons dont les becs-fins sont |alors parfaitement euit, d'un bel| 
leur cause la souffrance des au-|les ennemis acharnés. aspect, avec des grains bien gon- 
ire: Multipliez ces ‘exemples, - ne|flés, se détachant l’un de l'autre. 
L'homme serait:il né cruel?.Je|Craignez pas de raconter aux en-}Si votre riz fait: “colle”, c'est que 
me sais. Quoi qu'il en soit, c'est | lants des histoires qui les rensei-| vous l'avez laissé trop cuire ou 
contre cette cruauté instinctive, | 8neront éxactement sur la valeur |que vous l'avez remué pendant l'é- 
contre ées jeux barbares, contre | de ces petites créatures inférieu- | bullition. Ainsi préparé, vous avez 
cette. guerre faite aux animaux, | "5 Afin fue, loin de les mépriser, | le riz “à la créole”. Vous pouvez 
souvent utiles, toujours inoffens et d'en faire leur souffre-douleur, | le servir en garniture, à n'impor- 
ac brune besogns eption-|ifs. qu'il vous faut réagir, -pa- 4 dèrerit avec sympathie |te que'le sauce et à tout moment 
nef (remise en éint les bagals ent pieins de bonnes intentions ARE Ed Pepe 
par exemple), mais demandez-lui ais surtout éxa ; s 
bonté, la générosité chez le tout- Conseils utiles 
\ 


8 Sa: NGeZ-AUl ! et réygir dé toutes vos forces, de 
de s'organiser de façon à l'avoir tout voire coeur 
faite avant le soir, Rien n’est plus dangereux pour | Petit, l'écolier et le plus grand! 
l'äne de votre enfant que ces ha-| APPrenèz-leur progressivement À! peinture sur tissus de couleur 
mettre dans leur vie ce program-| On enjève les taches de peintu- 
me si délicatement exprimé dans re sur les tissus de couleur en les 


ces jolis vers d'Andrieux! plongeant dans Ja térébenthine. 

Vivre en soi, ce n'est rien, il faut Puis frottez et plongez dans un 
ÿivre en autrui: peu d'’ammoniaque; frottez enco- 

A qui puis-je être utile, agréable | re et lavez à l’eau chaude, 
aujourd’hui? 

Voilà chaque matin; ce, ce qu'il bre à Pre vd 2e re 
faudrait se dire. ? 


t pas, est un aphorisme à 
D: des lâches qui trouvent 

. plus commode de rester tels qu'ils 
sont que d'essayer de s'améliorer, 
Si l'on ne peut parvenir à se 


: “pp ac A A RP at A I NN A USA 

La jeune fermière canadiennefrançaise que l'on FN 
transporte des pains de la ferme au four extérieur. Partout, à 
les régions rurales, dés milliers de ces fours contribuent à le fab 
cation du pain le plus savoureux et le plus appétissant du Québec. 


ve, grâce à Dieu, à rectifier sen- 
(% siblement les travers de son ca- 
ù._ ractère, .exactement comme on 
… - parvient par des traitements ap- 
LL. ,. propriés à remédier aux défec- 


Ne demaydez pas à. la bonne 
d'abandonnér ce qu’elle fait pour 


‘Tache de frait 


Quand une tache de fruit de 
'a 


ER ST Ar -moral aussi; 
hélas, on rencontre des difformi- 
tés, j'allais dire des monstruosités 


les petits ennuis, en souriant les 
plus graves. C'est une compagne 
délicieuse, toujours prête. à nous 
remettre d'aplomb si par hasard 
ifléchissait notre entrain. 


Quand cela est séché, rinééz 
ticle à J'eau froide et lavez de la 
façon ordinaire: 


. Vétements plué blanes 


“Üne cuillerée à thé d’eau oxy- 
génée (peroxyde) ajoutée à l'eau 
chaude dans Jaquelle vous faites 
tremper les vêtements blancs les 
rendra le plus blancs possible, 


Nettoyage du bois blanc 


1 

Ida Allard, Sainte-Rose-du-Lag À 

Lucien Trudel, Saint-Malo. © |} 

: Norma Reimer, Sainte-Atine. 

16 août \ 

Î Edna Beaudty, Vassar. : 
Jean Péloquin, Saint-Malo. 
M.-Ange Montsion, Sainte-Ro 

du-Lac. \ 

Simone Trudeau, Sainte-Anne. 

À 1 doût 
Philippe Lambert, La Broqu 


J'ai rencontré naguère dans Pourquoi vieillir? bitudes cruelles qui se rient de 
cette chambre des supplices qu'est ; ; la vie et de la souffrance d'une 
un institut de mécanothérapie,| : Nous: sommes entourés de gens | créature vivante, S'il existe, au 
une jeune file de vingt ans dont | fascinés par des idées et des acti-| fond, au plus bas de l'être un sen- 
le rhumatisme, déformant. tordait | vités courantes. 11 y a de ces idées |timent affreux qui prend plaisir 
les membres. Tandis que l’appa-| cachées dans votre bureau, dans|dans le sang de Ja torture, ne faut- | 
reil, impitoyablement, forçait ses |le roman que vous venez de ter-|il pas étouffer ce monstre dès la 
pauvres bras raidis à exécuter des | miner, dans iout ce qu'on dit au-| naissance? Faut-il flatter et dé- 
mouvements dont. chacun était | tour de vous, dans votre esprit et! velenper un instinct pervers, qui 


Ë d " ie. — 
une torture, elle chantonnait et|dans votre imagination. endurcira le coeur et qui, d'étape i ; Voici un moyen économique de | 
| x riait, Comme je ne pouvais m'em-| C'est un fait indéniable qu'une | en étape peut conduire à maltrai- a Re Mr me Re peer gule dg es nettoyer le bois blanc. Pranss une Bou Re NET À 
pêcher de m'étonner devant cette | toute petite partié seulement, un|ter ses semblables? Heureux à qui Ms dti à : Doit faces de bois poli s'enlèvent aulPetite quantité d'écailles d'oeufs d 18 noût Ë 
; et ee gaieté, elle me|frès faible pourcentage de ces! Trouvez:vous, mamans  d’en- ben A ul f _ |moyen d'esprit de camphre qu'on et saupoudrez-les sur une brosse Wilfrid Turenne, Saint-Pier . 
2 {répondit cette chose admirable:| rêves se réalise darant votre vie.| fants /gâtés, que vos garçons si Ce jour qui vs finir, je ne l'ai pes lique avec un linge. Frottez|à laver et frotlez le bois blanc. Jol 6 ( 
“Souffrant ce que je souffre, si] La jeunesse est active et à la! flattés, si choyès à l'excès, soient perdu; : pour et quand Ia tache est| Toutes les tahes disparaitront Léenie Nault, Sainte-Rose 
par-dessus le marché j'étais triste, | recherche constante d'un centre|les meilleurs en tendresse, en Guilés À tee soins, j'ai vu, sur une : disparue os dés un chif-| comme par enchantement,” , Lse. sk A" 
qu'est-ce que je deviendrais? d'intérêt nouveau tandis qu'au|sensibilité, en affection?. Non! face. humaine, régis on doté: v é s 19 août ñ 
,S'obliger à la bonne humeur, ce| moindre imprévu, l’âge accélère | L’égoïsme humain développé par |Le trace d’un plaisir, où l'oubli este pire Dame Marie-Jeanne Saltel, 
|n'est pas seulement créer en soilses pulsations, fait monter salles faiblesses d'une telle éduca- d'une peine! Les verres de table seront plus | neviève ke ” ‘ 
| de la joie, c'est... et cela importe| pression artérielle. Voilà une dif-|tion dessèche dans lenfant les MAUX DES INTESTINS clairs et plus brillants si on les! Robert MeCaughan, Saint-Fran- 
j davantage encore, en. répandre | férence entre la jeunesse et la ma-| sources de bonté; vous en gémis- | : M. COMOLET-SUE. Ë . laye à l'eau savonneuse addition-!| <ois-Xavi Fe ; 
autour de soi, ps Vs ‘ sez souvent, volre coeur est na- p DES ENFANTS : née de quelques gouttes d'ammo- MP suce 20 août soi à 
a jeunesse fait de la natation! vré, lorsque vous ne trouvez plus : chal t les! niaque et si on les rince à l'eau # 2 
Une main de fer sous |pendant que l’autre, assise, regar-| dans ce fils tant adoré que brus- I'faut 3008 pter les petites ee ep os gta tiède contenant un rien de bleu Las Me De Laralé 
e de cette vie psssée pour elle, La|querie, indifférence et froideur. contrariétés de la vie d'enfants, et surtout ceux qui font | à laver ordinaire, Guitl 3 pe | 
un gant de velours jeunesse est picine d'enthousias-| S'il en.est ainsi, veillez aux ins- Ê leurs dents sont sujets à Ja diarrhée, ALT Î toits CDS. Vase. + | 
4 $ Peu me et de transports tandis que|tincts durs et brutaux et n'offrez| Une blessure, au’sens propre, | dysenterie, coliques, choléra d'en-| S'il s'agit d'améliorer l'aspect| Cécile Cénérini Véshs sal 
L'autorité de la maitresse de | jJ’autre semble indifférente. Cette| pas cet-étrange contraste d’effé-|c'est une plaie, une lésion, une ! fant, relâdhements des intestins. d'un gâteau qui s'est plus ou ‘1 août ki 
i maison ne doit s'exercer qu'avec | indifférence se-traduit de mille et|miner, d’énerver les garçons à |entaille assez grave faite dang la| Toute mère de famille devrait a-| moins bien démoulé ou dont la! 4,46 Ch Slainté-As- | 
Ï la plus grande diplomatie. Rien|une manières: le ton de la-yoix, | force de confortable et de recher- | chair par une arme, -un objet| voir à sa portée üne bouteille de! couleur demande à être rehaus- ne pure À nt 
n'est moins féminin que l'auto-| je port de la tête, l'expression des | ches exquises, et-de les laisser se | tranchant, Au sens figuré, c'est | Dr: - Fowler's Extract of Wild|sée, saupoudrez-le bien de sucre Josûne  d'Âre OU Sainte: 
cralie, et mieux vaut régner par | yeux, Ja gaucherie des mouve-| dominer par des passions grossiè- |un mal moral créé par une peine | Stra"berry"" comme mesure de pre-| cristalisé que vous transformerez Pia. ler, 
la deûceur que par la menace. | ments, la manière de s'asseoir etres, ou se livrer à des plaisirs profonde, une attaque à l’amour- es contre toute attaque soudaine |; tan tanément en caramel rien ’ 
La maman qui nercesse dede marcher. barbares qui, semblables à des | propre ou à la réputation, la perte FNS écites ‘le l'expérience de re- qu'en passant à la surface le bout Par correspondante 
gronder et de pere des chà- C'est assez difficile de conclure | acides, dissolvent la délicatesse| d'un être cher, ou encore, un| des nouveaux et non éprouvés. |rougi du tisonnier. . :: L'agent fait stopper une auto- | 
ere s 4 se hs ni respecter nil en l'occurrence. Est-ce l'influence | de-l’âme, grave revers de fortune, Prenéz en considération la santé de | CARE mobile qui décrit 2igzags in- 
|obéir. Elle s'éloigne de ses en-| qu moral sur le physique qui agit] Vous n'agissez pas ainsi, ma-| L'égratignure n'attaque que lavos enfants. Proeurez-vous ‘’Dr.| Voulez-vous rédonner à votre |quiétants et s'informe du motif de 
|fants par son incompréhension, | ou vice-versa? On peut avancer| mans qui me lisez, dès l'enfance, | peau. ou l'épiderme; la douleur | Fowler’s'”. Ce remède que tant de |planche à viande toute sa blan-|ces fantaisies, 
et risque de perdre leur confisnx|sans trop se tromper que l'un et| vous ineulquez à Vos tout-petits, | qu'elle cause est légère et dure|mères de famille canadiennes. ont |cheur originelle? Frottez-la avec!  —J'apprends à condüfre, décla- 
3373 [ee On ne peut prohiber systéma- l'autre doivent s’entr’aider. la bonté, base de la beauté mora-|peu, Au figuré, une égratignure, | employé avee satisfaction a ét6 sur | de l'eau oxygénée. re le chauffeur. 
sus 12-20 [Revess ke ce qu'on n'admet| Pour prolonger cette période, | le, de leur âme. Or, la -véritable|c'est une petite contrariété cau-|le marché depuis les derniers 94 aus. a —Comment, s'étonne le, repré- 
\ . té Éacisies, SI rond Dee DE faites un peu de culture physique. | bonté n’a pas de bornes, et tout|sée par une légère. indisposition Dares Er qu E TPE 8 CrenE de sas sentant de l'autorité, vous appre- 
mn 2? PT 2 : ï ï , é ce qui souffre et qui-peut souf-| physique, un contre-temps, une roeurez-vous le véritabl -| persistant däns une pièce, il suf-}nez à conduire sans instructeur”? 
è Robe à après-midi on interdit aux petits de se livrer fit d'y placer une éponge cons-| . —Oui! J'apprends par eorres- 


< : | frir a droit à sa compassion. intémpérie, un retard involontai- | Fowler’s"”. 
| à leurs jeux; on cède à un senti- Pensée Vous faites comprendre à vos|re ou même volontaire, ine taqui- | The T. Milburn Co, Ltd. Toronto, Ont. | {amment irnbibée d'eau. pondance. 
garçons, à vos fillettes que les 
| animaux ont droit non seulement 


ae ae ee ue Dyck et les Insectes zaiions Rodeipne VINCENT, par Odette FUMET.VINCENT 


Une rübe superbe, hautement} ment injuste. Mieux vaut diriger 
Î recommandée que toute jeune fil- ! leur activité dans un sens intelli-! La persuasion ne se contente 
le moderne portera à ravir, Tout | Sent, leur fournir des distractions | pas de faire dire à une âme: c'est 
Î + dans cette. robe, la coupe, les! conformes à leur âge que de les}! vrai, ce qui est déjà un beau ré- 
: manches, les plis amples, la gär-|vouer à une inaction désastreuse sultat; elle lui fait dire: Je veux. | omn nt -à dos 0 à 
} | niture, le collet, dénote l'élégan- ! pour leur sarité -phÿsique et mo- Père MONSABRE, OP. | torité? Mais das nn on À 
ce féminine. Vous plairez, vous | = | dire tyrannie. Les animaux _do- *E 5 - CRE 
serez un bouquet de charme dans, 1 à mestiques, cheval, boeuf, vache, = # 


cette robe qui mettra en éviden- ; E . [re portent, le servent, traînent 
BLE cs | fardeaux, l’eaident dans ses la- 
LU 


A ce votre teint. } 
| beurs; le chien le défend, le chat 


F Style no 3373 pour grandeurs | 
4 AR 38 IRIS 39 Le gendeur 151 -| s'attache au foyer et chasse les 
{Souris et rats parasites; les oi- 


exige 3 verges % de tissu de 39; 
|seaux enchantent les bois et les 


4 pouces et 3 verges pour la gar- 
{champs et détruisent les insectes 


{ niture, 
| Toute demande doit être adres- | | qui sont malfaisants à l’agricultu- 


1: og Aer aq PERTE Vabe e |re; les animaux les plus infé- à 
‘ e, LA » , | rieurs: hérissons, crapauds, chau- * 
Prière de mentionner exactement | ves-souris, orvets, sont utiles .., # 


la grandeur du patron .désiré et 
le numéro du modèle désiré. Ne 
pas demander des mesures autres | 


> "| Dites tout cela à vos enfants en 
| | multipliant les explications et les 


| + preuves. 
uue celles qui sont spécifiées. In-! { Mais surtout appriuez-leur à iot 
clure 20 sous par patron (en mc | | respecter les nids! Ils sont sans 3 ; 


naie seulement). La Liberté n'est 
pas responsable des lettres non) 
reçues. Un délai de huit 'jours est} 
nécessaire pour la réception de 


sw er" ces écoliers des campagnes; _ 
;ltes petits citadins en vacances, : 


{ qui vont dénicher les nids, détrui-| 1, La sanguinaire Cténize, raconte la gué- 2. Ensuite, elle tapisse les parois d'une. 3,Au fond de ce gite douillet, dont elle 
re les oeufs! C'est un si grand et ï 


A À 8 pe, se creuse un tunnel souterrain qu'el- sorte de papier soyeux qu'elle produit fait un sinistre repaire, la Cténize se: 
a de voie péri des oitions| le enduit à l'intérieur d'une sorie de aus tient en faction, tendant l'oreille. 4 
seulement. | de désoler le père et la mère! vernis qu'elle produit elle-même, qui la à 
* Us ne son pas échangeables. | | d'entendre leurs cris! ‘ rend imperméable à l'eau. s \ 

\ ! l a Tr 1 

Ÿ Û ; Fr * ; { À “ + { …* À F 
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l x : : RL eee ce ciné oen du 7, 6 LE : 


plaindre, 
Oui, 


venue, dit Mlle 
et embrassez-moi. | raissez avoir droit, 
couru, jeune folle, car | iéMditelle, en tournant | 
visage couvert d'une | vers moi sèx yeux à demi clos par 
e. Que pourrais-je|je dédain. Je ne comprends pas. 
? Gels 'est fort simple, made- 
molselle:"st le doute et ta séche- 


; 


pe L longue 
reste je nm défends de boire rien au monde ne mérite plus de 


à êtes: mais st- compassion qu'un coeur flétri par 


mademoiselle, souffrez| que les personnes dispo: 
que je vous exprime la pitié res- | l'extnse ont coutume de se 
ipectheuse à laqu.‘le vous me pa-| j'ai pensé que vous auriez 


Aoresque, un monument deyant 


plai- 
sir à le dessiner, et connue le lien 
n'est pas facile à découvrir, j'ai 
résolu de vous servir de güide, 
—Et comment appelez-vous ce 
monument? 40 ER 
—Moi, je l'appelle un tas (le 
pierres; des antiquaires 


l'appellent un dolmen, ou .un,ment du bord; le mouchoir sui- | ca 


Le terre-neuve vint se poster à 
côté de sa maitresse, et la regar- 
da én tressaillant d'impatienée, 
La jeune fille, ayant testé son 
mouchoir d’un caillou, le lança 
dans le courant un peu au-dessus 
de la chute. Au même moment, 
Mervyn tombait dans le bassin 
inférieur, ‘et s'éloignait rapide- 


a. ". ‘le! vit lé cours de l’eau, arriva aux 
DE Re pique pie récifs, dansa un instant dans un 


rémous, puis passant comme une 


À sale che gg vor 8 LE défiance avant d'avoir vécu. mr Pr gts ab Re |fièche par dessus In roche arron- 
; plate-bande … | —Monsieur, réplique Mile La-| 4 et continu : annonçüit le | die, il vint tourbillonner sous les 
| fraises! “ô gioja!* chanta | roue avec ire nn ne id voisitiage. d'une chute d'eau, | Yeux du chien, qui le saisit d'une 
tatjeune fille... Prenez vité une | de quoi vous parlèz! Et, "ere d ; | euand la vallée se resserre et prit} dent prompté et sûre. Après que 
de ces feuilles, monsieur, | elle sévérement, vous oubliez à |jespect d'une gorge retir: et! Mervyn regaëna la rive, où Mile 
s avec moi, : ‘qui vous parlez! sauvage. À gauche se dressait une ! Marguerite battait des mains. 
de Porhoet, fermént 


un: A est vrai, ou LI 
suiva 0 {répondis-je en m'inelinant; je 
ne Punre dt ne. | parle sans savoir, et j'oublie à qui 
favorite à travers je parle; mais vous m'en avez 
donné l'exemple. 

AE Mile ‘Marguerite me dit alors 
bautéur ironique: — 

-} Faut-il vous demander pardon? 
ait! : —Assurément, madenfoiselle, si 
l'un de nous deux avait un pardon 
à demander, ce serait vous: vous 
têtes riche, je suis pauvre; vous 
‘pouvez vous humilier .., je ne le 

puis pas! 

Il y eut un silence. Ses lèvres 


30 JUILLET. 


Ne me souciant pas de me trou- | 


des histoires: du temps passé, du | 
guerrière. 


|épuisés, Mlle Marguerite l'em-!jours sans me montrer au chà: | 


lournait-au châteuu, Je partis en court intervalle eût suffi pour! 
même temps qu'elle, |calmer ses ressentiments. Cane | 
Nous sortimes du jardin; je lui: dant avant hier matin, vers sept ! 
tins l'étrier pendant qu'élle mon- jheures, comme je travaillais près 
lait à cheval, Au bout de quelques | de la fenêtre de ma tourelle, je 
pas: — Mon Dieu! monsieur, me; m'entendis appeler sur un on | 
dit-elle, je suis venue là vous dé-! amical par la 
ranger fort mal à propos. Vous dont je croyais m'être fait une en: 
étiez en bonne fortune. |nemie. | 
—C'est vrai, mademoiselle; ! 


me je vous remercie. dy | Marguerite levant les yeux vers! 

—Vous avez beaucoup d'atten-} ma tour. | 
tions pour notre voisine. Ma mère | —Me voici, mademoiselle, l 
vous en est très reconnaissante, —Venez-vous vous promener? | 


Hit 


dance me fit craindre d'être ie 
jouet d’un rève insensé. 
— Pardon, mademoiselle; ..., 
comment dites-vous! 
—Venez-vous faire une petite 
promenade avec Alain, Mervyn et 
moi ? 
—Certainement, mademoiselle. 
—Eh bien, prenez votre album. 
J'accourus sur le bord de la ri- 
vière, — Ah! ah! me dit la jeune 
fille en riant, vous êtes de bonne 
humeur ce matin, à ce qu'il pa- 
pali? 
Je murmurai quelques “paroles 
confuses, puis je sautai dans le 
canot, 
—Nagez, Alain, dit-elle; et je | 
À vieil Alain, qui se pique d’être un! 
Maitre canotier, se mit à battre 
méthodiquement des rames. — 1] 
faut bien reprit Mile Marguerite, 
que.je vous arrache de votre-don- 
jon, puisque vous boudez depuis 
deux jours. 
—Mademoiselle, je vous assure 
que ... le respect ... la craintes. 
* =0h! mon Dieu! le respect... 
la crainte : .. Vous boudiez, voilà. 
Ma mère qui prétend que nous 
devons vous’ traiter avec consi- 
À dératior, m'a priée de m'immoler 
sur l’aute} de votre orgueil. et en 
fille obéissante, je m'immole: 

Je lui exprimai ma recpanals | 
sance. | 


haute muraille de roche; des chè- 
nes et dés sapins entremélés de 


tes, s'élageaient dans les crevas- 
ses jusqu'au faite de la falaise. 
Devant nous, à quelques centai- 
nes de pas, l'onde bouillait, écu- 
mait, puis disparaissait soudain. 

-Accosté! dit la jeune créole. 
Pendant qu'Alain amarrait la 
barque aux branches d'un saule: 


|-Eh bien! monsieur, reprit-elle, 


en sautant sur l'herbe, vous ne 
vous frouvez pas mal? On dit que 
c'est très joli, cet endroit-ci, Moi, 
je l'aime parce qu'il y fait tou- 
jours frais.., Mais suivez-moi 
dans ce bois, et je vais vous mon- 


les coleaux. Alain gt moi nous la 
suivimes à. la île féenne, Après 
quelques minutes, notre conduc- 
trice s'arrêta, parut se consulter 


plein taillis. Le voyage devint 
difficile de se frayer passage ‘à 
travers les jeuñes chènes déjà vi- 
goureux dont se composait ce 


taillis, et qui entre-croisaicnt 
leurs rameaux tonffus. Alain et 
moi avancions à grand'peine, 


rent à travers les interstices de ce 

labyfinthe, riant de nos souffran- 

ces. - L 
Nous arrivâmes dans une’ clai- 


Après les alarmes dont j'avais |rière étroite qui parait couronner |? 1 x 
{été tourmenté, tant de condescen-|le sommet de cette colline: là j'a- | L'eau était très profonde en effet, 


perçus, non sans émotion, la som- 
bre et monstrueuse table de Pier- 
re soutenue par cinq ou six blocs 
énormes, qui sont à demi engagés 
dans le sol, et y forment une ca- 
verne vraiment pleine d'uné hor- 
reur sacrée, Au premier aspect, 
il y a dans ce monument ‘des 
temps presque fabuleux et des re- 
ligions primitives une puissance 
de vérité, une sorte de présence 
réelleéqui saisit l’âme et donne le 
frisson, Mlle Marguerite ells-mé- 
me parut ‘pensive et recueillie. 
Pour moi, après avoir pénétré 
dans la caverne et examiné le dol- 
men sous toutes ses faces, je me 
mis en devoir de le dessiner. 

Il y avait dix minutes environ 
que je m'absorbais. dans ce tra- 
vail, quand Mile Marguerite me 
dit_ tout à coup: —: Voulez-vous 
une Velléda pour-animer le ta- 
bleau? — Je levai les yeux. Elle 
ayait enroulé autour de son front 

épais feuillage de chène, et.se 
ténait debout à la téte du dolmen; 
sa robe blanche prenait l'éclat du 
marbre, et ses prunelles étince- 
laient d’un feu étrange dans l'om- 
bre projetée par le relief de sa 
couronne. ‘Elle était belle, et je 
crois qu'elle le savait, Je la re- 
gardais sans trouver rièn à lui 
dire, quand elle reprit; — Si je 
vous gène, je vais in’ôter, — Non, 


—Pour ne pas taire les choses à | je vous en prie. = Eh bien, dépé- 
| demi, j'ai résolu de vous donner | chez-vors! — J'eus le bonheur de 
une fête à votre goût: ainsi voilà reproduire assez fidèlement, la 
une belle matinée d'été, des bois | poétique vision dont j'étais favo- 
. Let des clairières avec tous les æf- | risé. Elle vint avec une apparence 
fets de lumière désirables, des !d’empressement examiner mon 
oiseaux qui chantent sous la feüil-|dessin,: — Ce n'est. pas mal, dit- 
lée, une barque. mystérieuse qui |elle. — Puis elle jeta sa couronne, 
| élisse sur l'onde ... Vous qui ai-!et'ajouta: — Convenez que je suis 
|mez ces sortes ‘l'histoires, vous | bonne. — J'en conviens: j'aurais 
devez être. content? 


h OOL’.:; ET CEINTURE Lu 
1 La robe tyrolienne devient de jour en {our plus en vogue.! Ce 
collet et celte teiniure très populaires et aux vives coüleurs emhel- 
lironi votre côstume d'été. i ‘ e 
Lé patron/No 217 vous donnera les renseignements relatifs à la 
fabrication ef à la mise du collet et de la ceinture, Le 


y 
à 


| 
se Pour selproeurer ce patron, adresser comme suit: Département ! 
Ude Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
ntéro du patron et inclure 20 sous (en mannaie seulement). La 
| Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 


huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


£ 


Les deux rives éiaicat jonchées | d'un grain de coquetterie: mais 
de foin nouvellement coupé -qui | elle ne serait pas femme sans cela, 
rparfumait l'air. Je vovais fuir au-|et la perfection est haïssable. 

tour de nous les sombres avenues | ‘ Nous regagnämes le sentier tra- 
du pare que le splendide soléit du cé dans le bois, et nous redescen- 
matin parsemait de trainées écla-! dimes vers la rivière. — Avant de 


—…. 4 
. ' 
rh i be dés E 


À. 


Cet/exercice fut renouvelé plu- 
sieurs fois hvec le même succès, 


| 


Ilierre x de broussailles pendan- : Guand il arriva, soit que le chien 


fût parti trop tard, soit que le 
mouchoir eût été lancé trop tôt, 
| que le pauvre Mervyn manga la 
passe. Le mouchoir, entrainé par 
le remous, fut -porté dans des 
broussailles qui se: montraient 
un peu plus loin. Mervyn alla l'y 
chercher; mais nous fûmes sur- 
pris de le voir tout à coup se dé- 
battre, lâcher sa proie et lever 
| la tête vers nous en poussant des 
cris . lamentableé. —. Eh! mon 
Bey qu'est-ce qu’il ‘y a. donc? 
s'écria Mlle Marguerite. 


LI s'est empêtré dans ces 
\broussailles. Il va se dégager, 


douter: Le lacis de lianes dans le- 
l'auet il se trouvait pris, émergeait 
| au-dessous d'in évasement du 
| barrage: qui versait su la tête de. 
: Mervyn une masse d’eau. La pau- 
| vre bête, a defhi suffoquée, cessa 


temps où ‘vous étiex une belle: ver en présence de Mlle Margue-|un moment, puis séparant deux | de faire le moindre effort ape 
rite après ia scène qui avait .en|branches entrelacées, elle quitta rompre ses liens, et ses al oie- 
Les souvenirs de In conteuse-ieu entre nous,-j'avais passé deux lle chemin tracé et se lança en!ments ,plaintifs . prirent l'accent 


étranglé du râle, En ce moment, 


* * * . n ,» Ü . ! n îi 
brassa, et elle annonça qu'elle re- | teau: j'espérais ,à peine que Ce! alors moins agréable. I était très! Me Marguerite saisit mon bras. 


et dit d’une voix basse: — 11 est 
{perdu ... Venez, monsieur... Al- 
lons-nous-en. La douleur, lan- 
| aoisse Ja contrainte boulever- 
saient Sès traits pâles. 

|. —Si vous voulez me permettre, 


personne même | courbés en deux, nous heurtaht la | lui dis-je, je sais un peu nager, 
tête à chaque pas, et faisant tom- et je m'en vais aller tendre la 
|ber sur. nous, à chacun de: nas!Palle à ce monsieur, 
—Monsieur Odiot, êtes-vous 1à? | lourds mouvements. une pluie de | 1 
| mais comme j'y étais depuis long- | " J'aperçus, dans une barque qui|rosée; mais Mlle Marguerite se lv a très loin jusque-là ,.. Et puis 
temps, je vous pardonne, et mê-}sjationnait près du pont, Mile} glissait sans aucun effort :appa- | la rivière est profonde et dange- 


= 


Non, non, n’essavez pas ,.. ll 


|reuse sous la chûte, 
| Soyez tranquille, 
selle; je suis prudent. — En même 
(temps je jetai ma jaquette sur 


l'herbe et j'entrgi dans le petit lac. 


|car je ne trouvai pied qu'au mo- 
ment où j'approchai de Mervyn, 
Je ne sais s’il y a eu là autrefois 
quelaue ilot qui se sera affaissé 
peu à peu, ou si quelque crue de 
la rivière aura entraîñé et déposé 
dans cette passe des fragments 
arrachés de la berge; ce qu'il y a 
de certain, c'est qu’un enchevé- 
trement de broussailles se cache 
sous ses eaux perfides. Je posai 
les pieds sur une des souches d’où 
paraissent surgir les buissons, et 
délivrai Mervyn, qui, aussitôt 
maître de ses mouvements, re- 
trouva tous ses moÿens, et s'en 
servit pour nager vers la rive, 
m'abandonnant de tout son coeur. 
Quand je voulus prendre mon 
élan pour le suivre, jg reconnus 
avec ennui que j'étais arrêté à 
mon tour dans les filets de la 
naïade malfaisante qui règne 
dans ces parages. Une dé mes 
jambes. était enlacée des 
noeuds de liane. On n’est pôint à 
l'aise dans une eau” profonde, et 
sur un fond visqueux, pour dé- 
ployer sa force; j'étais d'ailleurs 
aveuglé par le rejaill mt 
continuel de l'onde éc e. 
Bref, ma situation devenait équi- 
voque. Je jetai les yeux sur la 
rive: Mile Marguerite, penchée 
sur le gouffre, attachait sur moi 
un regard d’anxiété mortelle. Je 
| GRANDE AUBAINE. Nous 
| vous enverrons par la posté, com- 
me prix; un joli panier de fantai- 
sie fabriqué de piquants de 
pores-épics, si vous nous faites 
parvenir une formule qui attirera 
l'attention des gens qui souffrent 
de malaises susceptibles de s’ag- 


voulons que tous bénéficient de 
cette ahbaine. Faites étho à notre 
l'appel. | Mus-Kee-Kee, Hamilton, 
| Ontario, s 


blié dé rendre à Mile Margucrite. 
Elle le croyait perdu, et je me dé- 
cidai sans scrupule à ime l'appro- 
prier, comme prix de mor humide 
tournoi, ; 

J'allai le soir au château; Mlle 
Laroque m'aceueiNit uvec cet air 
d'indolence dédaigneuse qui la 
aractérise habituellement, et: qui 
formait un singulier contraste 
avec la bonhomie et la vivacit 

enjouée de ma compagne du ma- 
tin, Pendant le diner, auquel ns- 
sistait M, de Bévallan, elle parla 
de notre excursion; lança, che- 
mir, faisant, quelques brèves-rail- 
leries à l'adresse des amants de 
la nature, puis elle termina en 
racontant la mésaventure de Mer- 
vyn; mais elle supprima toute ja 
partie qui me concernait. Si cette 
réserve avait pour but de donner 
le ton à ma propre discrétion, la 
demoiselle prenait une peine inu- 
tile, M. de Bévallan, à l'audition 
de ce récit, nous assourdit de ces 
cris de désespoir, — Comment! 
Mlle Marguerite avait souffert ces 
{anxiétés, le brave, Mervyn avait 
| couru ces périls, et lui, Bévallun, 
ne s'était point trouvé là! Fatali- 
téll ne s'en consolerait jamais: 

il ne lui restait qu'à se pendre, 

comme Grillon!—Eh bien! s’il n’y 

avait que moï pour le dépendre, 

me dit le soir le vieil. Alain, j'y 

mettrais de temps! ; 

Je recus hier matin une lettre 
de Madrid, qui me chargeait d'an 
noùcer à Mile de Porhoëet la perte 
de son procès. L'agent m’appre- 
nait en outre que la famile :con- 
tre Hfquelle on-plaidait paraît ne 
‘pas devoïi profiter de son triom- 
phé, car elle se trouve maintenant 
‘en lutte avec Ja couronne, qni 
s'est éveillée au bruit de ces mil- 
lions, et qui soutient que la suc- 
cession Jui’appartient par droit 
d’aubaine, — 11 m'a semblé qu'il 
serait charitable de cacher à ma 
vieille amie lu ruine de ses es- 
pérances, Je vais m'assurer la 
complicité de’son agent en ‘Es- 
‘Pagne: il prétextera de nouveaux 
délais; de mon côté, je continue- 
rai à fouiller dans les archives 
pour que la pauvre femme conti- 
nue jusqu'à ses derniers jours, de 
nourrir ses chères illusions. 
tère de cette tromperie, j'éprou- 
vai le besoin de la faire sanction- 


ner par une conscience délicate. 
Je me rendis au château, et je fis 


elle approuva mon plen, et me 
loua même plus qüe l’occasion ne 
paraissait le demander. A ma 
grande surprise elle termina no- 
tre éntretien par ces mots: C'est 
le moment de vous dire, monsieur, 
que je vous suis reconnaissante 
de vos soins, et que je prends 
chaque jour plus de goût pour 
votre compagnie, plus . d'estime 
pour votre personne, Je voudrais, 
—je vous en deéinande pardon, 
Car vous ne pouvez guère parta- 
ger ce voeu, — je voudrais que 
nous ne fussions jamais séparés .. 
Je prie le ciel de faire les mira- 
cles, je ne me le dissimule pas —Je 
ne pus saisir le sens de ce Janga- 
ge, pas plus que je ne m'expliquai 
l'émotion qui brilla dans les yeux 
de cette extellente femme. — Je 
remérciai, et je m'en allai à tra- 
vers les champs promener ma 
tristesse, 
: Le hasard me conduisit, au bout 
d'une heure de marche, sur les 
bords du bassin qui avait été le 
théâtre de mes. récentes proucés- 
ses. Ce cirque de feuillage et de 
rochers qui enveloppe le petit lac 
réalise l'idéal même de la solitude, 
Etendu sur ‘la bruyère, je refis 
en imagination toute ma prome- 
tade de la veille, qui est de celles 
qu'on ne fait pas déux fois dans 
le cours d'une vie. Déjà je sentais 
que cette bonne fortune, si elle 
m'était offerte une seconde fois, 
n'aurait plus le mème charme de 
sérénité, et, pour trancher le mot, 
d'innocence, Ce frais roman de 
jeunesse, qui parfumait-ra pen- 
sée, ne pouvait avoir qu'une page, 
et je l'avais lue, Oui, cette heure, 
cette heure d'amour, pour Fappe- 
ler par son nom, avait été douce, 
parce qu'elle n'avait pas été pré- 
méditée, parce que je n'avais son- 


même avoué en outre, si elle l'aft | g'aver, sur le produit Mus-Kee- | 4é à lui donner son nom qu'après 
| zh! ce n'est pas malheureux. | désiré, ‘qu'elle ne manquait pès|Kee, sur la valeur et les effets! l'avoir épuisée! 


bienfaisants de ce remède. Nous 


Maintenant ma 
conscience était éveillée: je me 
voyais sur la pente d'ün amour 
impossible, J1 était temps de veil- 
ler sur moi, pauvre déshérité que 
je suis! 

| Je m'âdressais ces conseils dans 


4 


s dise . } 
Si légitime que soit le varac:! 


ma Confession à Mme Laroque: | 
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Mile Hélouin et: Mme Aubry 
ayant manifesté le désir de voir 
se renouvelér sous leurs Yeux Les 
exploits de Mervyn, la jeune fille 
le_terre-neuve, et lanca 


caresses et les menaces pour 
vairicre l’obstination de son favo- 
ri: rien ne put persuader à l'intel- 
: ligente bête de confier de nou- 
veau sa précicuse persenne à ces 
ondes redoulubles: Après des an- 
nonces si pompeuses, Ja prudénre 
de Mervyn avait quelque chose de 
plaisant; plus que tout autre, j'a- 
vais, je pense, le droit d'en rire, 
et je ne m'en fis pas faute, L'hi- 
larité fut bientôt générale, et Mile 
Marguerite finit par y prendre 
part, quoique faiblement. 
Encore un mouchoir perdu! 
dit-elle,, 

Le mouchoir, entrainé par le 
“youvement constant du remous, 
élait allé s'échouer dans les bran- 
ches du buisson fatal, à une cour- 
te distance de la rive opposée. : 

—Mademoiselle, s'écria M. de 
Bévallan, dans dix minules,, vous 
aurez votre mouchôir, ou je ne 

serai plus! 

Mlle Marguerite mg “lança un 
regard expressif, comme 
dire: Vous voyez que le dévouc- 
ment n’est point si rare autour de 
moi! Puis elle répondit à M. de 
Bévallan: — Pour Dieu! ne faites 
point de folief l'eau est très pro- 
fonde... 11 y à un vrai danger 
. —Ceci m'est absolument égal, 
reprit M. de Bévallan, Dites-moi, 
Alain, vous devez avoir un cou- 
!teau? 

—Un coutcai!-épéta Mile Mar- 
auerite avec l'accent de la surpri- 
se, mais que prétendez-vous fair® 
d'un couteau? 

—Je préteñds couper une gaule, 
dit M. de Bévallan. 

La jeune file le regarda, — Je 
jCroyais, murmura-t-elle, qué vous 
‘alliez vous mettre à la nage? 
| —Ùh! à la nage!.., D'abord je 
line suis pas en costume de nata- 
jtion ,., ensuite je vous avouerai 

que je ne sais pas nager. 

—Si vous ne savez pas nager, il 
importe assez peu que vous soyez 
ou non en costume de natation! 

—C'est juste, dit Bévallan avec 
une amusante tranquillité; mais 
vous ne tenez pas à ce que je me 
noie, n'ést-ce pas? Vous voulez 
votre mouchoir, voilà le but: Du 
moment que j'y arriverai, vous 
serez satisfaite, n'est-il pas vrai? 

—Eh bien allez, dit la jeune 
fille en s'asseyant; allez couper 
votre gaule, monsieur. ‘ 

M. de Bévallan disparu dans un 
fourré voisin, où nous entendimes 
craquer des branchages; puis il 

| revint armé d'une longue branche 
| de noisetier, 


— Est-ce que vous ecmptez at- 
teindre l'autre rive avec ce bà- 
ton? dit Mlle Marguerite, dont la 
gaieté commençait à s'éveiller. 

—Laissez-moi faire, laissez-moi 
donc faire, mon Dieu, repris l'im- 
perturbable gentilhomme, 


| ‘St VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE  COURBATURES 
NERVOSITE  FATIGUE HABITUELLE 
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pour me | 


mouchoir, qui n'en était pas t 
éloigné, A cette découverte, il eà4 
cut qu'un cri d'indignation, 

dames en général aimant fort, 
cominé on sait, les entreprises 


ta: 


dangereuses — potir les autres, : 


—Voilà une belle jnvention 
vraiment! Fi! 8! monsieur de 
vallon! 

Tu! tal tal mesdames, C'est 
comme l'oeuf de Christophe Co- 
tomb, 11 fallait encore s'en aviser. 

Cependant, cette expédition ph 
cifique ne devait pas se terminer 
sans émotions. M. de Bévallan, 
au lieu de gagner l'autre rive dis 


 rectement, eut , l'idès maleneon- 
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:itrense d'aller descendre, sur un 


point plus voisin de In éataraete. 
Il poussa donc le canot nu milieu 
du courant, puis le laissa dériver 
pendant-un moment; mais it ne. 
tarda pas à s'apercevoir qu'aux 
äpproches de la chute ln rivière 
précipilait son cours avec. une 
inquiétante rapidité. Nous eûmes 
la révélation du danger en le 
voyant soudain battre des rames 
avec une fiévreuse énergie, 1 lut- 
ta contre : le, courant pendant 
auelques,secondes avec un succès 
très incertain. Cependant il se 
rabprochait peu à peu‘de la berge 
opposée, bien que la dérive eon- 
linuât à l'entrainer-avec-une im- 
péluosité effrayante vers les €a- 


taractes. 11 n'en était plus qu'à 


quelques. pieds, lorsqu'un effort 
supréme le porta assez près du 
rivage, } prit alors un élan. vi- 
goureux, et sauta sur le talus de 
la rive, en reponssant du piéd, 
malgré lui, la barque «bandonmée, 
qui fut culbutée aussitôt par-des- 
sus les récifs. ,. ÿ 
Tant que le péril avait duré, 
nous -ävions eu une vive jade 
tude; mois nos esprits, à e 
rassurés, devaient être viveñent 
saisis par : le: contraste qu'offrait 


le dénduément de laveninie avee : : 


l'aplomb et l'assurance ordinaires 
de celui.qui én était le héros. Le 


rire est: anssi favile Qué naturel . 


après des alarmes heureusemeñt 
upaisées, AuSsi n'y eult-il persons 
ne pari nous qui ne s'abandon- 
nât à ‘une franche gaicté, aussitôt 
que nous viimes M, de Bévallan 


hors de Ja bavque, I faut dire’. 


qu'a ce moment même ‘son infor-: 
tune se complétait par un détail 
affligeant. La berge présentait 
une pente escarpée -et. humide: 
il n’y eut pas plus :ôt posé le picd 
qu'il glissa el retomba en arriére 
quelques branches solides ‘se 
trouvant à sa portée, il s'Y cram- 
ponny avec ffénésie, pendant que 
ses jambes s'agitaient duns l'eau, 
Tout danger ayant alors disparu, 
le spectacle de cé combat était 
ridicule, et je suppose que cette 
penséé ajoutait aux efforts de M, 
de Bévallan une maladroite pré- 
cipitation qui en retardait le suc- 
cès. Il réussit à reprendre pied 
sur le'talus; puis nous le vimes 
glisser de nouveau en déchirant 


les broussailles sur son passage, . 


aprés quoi il recommença dans 
l'eau, avec un désespoir évident, 
sa pantormine désordonhée. ‘C'é- 
tait à n'y' pas tenir. Jamais Mile 
Marguérilé n'avait été à pareille 
fète. Elle remplissait le bocage 
des éclals de sa joie presque €éon- 
vulsive. Elle frappait dans ses 
mains, criant d'une voix entre: 
coupée: — Bravo! bravo! moñ- 
sieur de Bévallan! très joli! pit- 
toresque! Salvator Rosa! 
(A suivre) 
es 
I n'y à pas de chat 

— Papa, comment est-ce qu'on 
appelle une maïhan chat? 

—Une chatte, mon chéri, 

—#{ un papa chat? 

—Heu!:,, Un matou., 

—Æt un: bébé chat? 
© =Un chaton. 

Alors, il n'y a doné pas un - 
seul chat qui s'appelle un chat? 


Z LE 


un” 


DEN M MCE MEDKALE MORO 1566. S-Donie Monet | 


1 


fils de M. RURAL Mercier, 


parti le 2 août pour Halifax, 


Le vendredi 2 août 1, Victor 
Mercier quittait Winnipeg ‘au 
nombre d'un. groupe de treize du 


Nous apprenons avec: plaisir|& € NV. R. Ces jeunes gens par- 

que M. roc rad À A à taient à destination dn camo d'en- 

: og x nn pifrie ar trainement de la marine à Hali- 
: R rad après fax. 
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service funèbre et linhumation 


. thier, du Sacré-Coeur, 


valiers de Colomb, une trentaine 
des amis de Victor se sont réunis 
: pour lui souhaiter de vive voix 


fants sont en sûreté dans le ter- 
ritoire inoccupé. 


M. Xavier Fournier, époux de 
Mlle Alma Gauthier du Sacré- 
Coeur, Winnipeg, s'est noyé dans 
le fleuve Saint-Laurent, le - 21 
juillet dernier, Son corps fut -re- 
trouvé queiques jours après. Le 


chance à son nouveau poste, 


dà est le gardien du 
monument de Vimy? 


La commission canadienne des 
-monuments-de-guerre-est-à-la re- 
= cherche d'un de-ses Emplorés:-M. 
re. de l'é-|G. H. Stubbs, ancien citoyen de 
pôusé éprouvée, nous, apprend! Winnipeg, gardien du monument 
‘ue le second fils de Mme Xavier | dé Vimy. Le dernier geste connu 
Fournier s'est noyé dans la riviè- 
re Oltawa, le 2 août. 


| 
| 
| 


| 


| 


lheureux voyage, succés et bonne? 


! 
| 
L 
| 
| 


de cé dernier est son envoi d'un|#né une convention d’armistice qui 
chèque, en cadeau à “ceux de mes! impose des obligations techniques | se aurait perdu depuis lé début de 


qu avait été faite par M, Churchill 


? | taines grosses 


d'unir: les ressources des deux 
empires et les flottes. C'était un 
projet improvisé, de la dernière 
heure. La structure de l’Empire 
colonial français, avec son admi- 
nistration centralisée à Paris, est 
tout autre que celle de l'Empire 
britannique. 11 n'aurait pas été 
possible de rontinuer à #dminis- 
trer le pays des colonies. On l'au- 
rait æbandonné au sort de la 
Tchécoslovaquie ou de la Polo- 
gne, 

C'est la seconde solution qui A 
prévalu, en dépit: de son caracté- 


Les m 

grandes a jt françai- 
ses ont avant tou Préoccüpation 
re infiniment douloureux ® Elle rt ge Mg A ir: À 0 
laisse subsister une France non soft le ou du svbvera ñ 
occupée et une ‘ administration | fi condidhont drant pheng 4 
autonomé qui sauve te qui reste | leur devoir nt de servit:1e Pruh: 
d'enfité franraise et nuf se, fait ten: J'af serie OÙ Arerquer 
l'interprète des traditions fran- is" M. Tardieu: M Paul 
çaises. her “ age e : car 
Gouvernement libre? } état x Poe 2 org ui 

_ M. Brière a mis en gardé ses| 21" ant Papi Pre 
auditeurs contre l'idée répandue 


France. pt “suis fier”. : 
dans Ce pays selon laquelle te 


TS Fr. à ÿ 
gouvernement français actuel se- 


Pertes depuis 
rait l'instrument de la puissance! le début de la guerre 
ocrupante: Ce gouvernement a si:| 


LONDRES — La marine anglai- 


mot Patrie, M. Brière a dit que 
tout citoyen français sait ée que 
céla veut dire. Pour: l'illustrer, äl 
a indiqué ce que cela signifie pour 
un fonctionnaire compte Jüi, Il'a 
rappelé. que ‘Jès'’traditions des 
grandes administrations foot 
ses remontent au delà de la Ré- 
volution et de l'Empire. à VAn- 
cien-. Régime. À ‘des 


camarades qui ne sont pas en des! de caractère militaire et il est, }à guerre 6,221 officiers et marins, 


le 


Commissaire allemand postes aussi avantageux que 
‘ de la Banque de Franée |" 


PARIS — Les autorités militai- 
réf alleniañdes ont désigné Carl! 
Schacffer comme commissaire de! je 9 avril. en l'anniversaire de la 
lâ Banque de France et contrô-| hytuilje de Vimy, en 1917. 
leur en chef des banques françai-|. Ge geste, il l'avait fait immédia- 
ses. Le directeur de la Reichsbank. tement avant de se voir forcé. de 
Hellmuth Most, devient l'adjoint! quitter le monument de la crête 
perrhunent de Schaeïfer aux deux! de Vimy, qu'il avait aidé à cons- 


postes. truire et à surveiller, avec son 


La Banque de France a el, épouse et ses quatre: enfants. On 
ordre de mettre lé commissaire au | croit que M. Stubbs est actuelle- 


courant de toutes les opérations 
et de préparer des étais de comp- 
te mensuels pour lui, Le commis- 
saire devra approuver les ques- 
tions de crédit, les taux d'intérèt. 
En Banque devra défrayer le trai- 
tement du commissaire. 


ment quelque part en territoire 
occupé par les Allemands, 

M, Stubbs a passé une bonne 
-partie de sa vie en France. 1 s'é- 
tait enrôlé à Winnipeg dès les 
premiers jours de la première 
grande guerre, et avait servi en 
France avec la force expédition. 
naire canadienne, En 1920, lors- 
que commencèrent les travaux au 
monument de Vimy, il y fut em- 


SOULAGEMENT IRSTARTARÉ 
LULI 


le gardien, lorsqu'il fut terminé. 
—— 22 — — 


Le monument de Vimy n’a 
pas été endommagé 
OTTAWA -— Le premier minis- 
tre, M. Mackenzie King, a annon- 
cé qu'il venait de recevoir des 
renseigneïnents portant que Île 
momument de guerre canadien à 
Vimiy n'avait pas êté endommagé. 


| Rien n'égale les faiméuses 


FOURNAISES 
“ENTERPRISE?” 


vPour chauffage de maison. Fournaise solide qui veus donnera le 
minimum de prix et d'efforts. 


Un prix aussi bas que 


$ 


} 
11 
1 
| 
\ 
Î 


Notre expert sera ‘enchanté de 
vous faire un estimé sans obliga 


x 


ploÿé comme ouvrier. IE en devint | k 
| vilisation française serait 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Î 


| par les appréciations grossières 


bien certain aue ces conditions! dont 2,988 tués ou. “mortellement 
dues à la défaite doivent être rem-| blessés, 3:204 disparus èt 29: faits 


: «Son chèque de #25 adressé aux | plies, afin auc l'armistice ne soit prisonniers. On ‘estime que: 1,849 
services de guerre de la Légion | pas dénoncé et que le pays échap-} inarins onitété blessés, L'Aviation 
£anadienne et payable à une ban-| pe à‘ l'occuvation totale, Mais-il-V} estime. à 4:000 les pertes de toutes 
due canadienne, est daté de Vimy,}a toutc-une série de mesures qui| naturé qu'èlle-a ‘subies dépuis 12 


sont prises par le gouvernement | début’ de là guerre. 

de sa propre initiative en vue de|  L'Amirauté «à annoncé ‘qu'il y 

hâter la reconstruction du pays. | avait eu 21 morts.et 25 blessés à 
Les opérations de l'armistice| bord du contre-torpilleur “Bo- 

mises à part,'il convient de cher:| reae” qui a été endommagé par 

cher à discerner ce qui est dues avions allemands-dans la 


| cru français; dans les activités du Manche le 25 juillet dernier. 
D ——— 


gouvernement Pétain: Le Consul} : 
a invité instamment ses auditeurs coulage 
à ne pas se laisser impressionner Le doser ss, | du 
des commentaleurs qui mettent le ——— 
nouvean régime français dans le! LONDRES — Alfred Duff Céo- 
même sac que le système na#. En | per, ministre de là Propagande, a 
réalité, les dirigeants actuels ont | déclaré à là Chambre des Commu- 
insisté depuis longtemps sur la nes qüé la houvelle du -coulage du 
nécessité d'une renaissance mo-|transport britannique Lancastria 
rale sur des bases chrétiennes. M.|avait-été gardée pendant six se- 
Pau! Baudoin, ministre des Affai-|maines parce qu'il. était : clair, 
faires Etrangères, écrivait dans la | d'après les rapports. de ;la radio 
Revue de Paris en 1938 que Ja ci-| allemande, . que . les Allemands 
chré-| ignoraient complètément l'identi- 
tienne ou qu'elle ne serait pas. -|té du navire. h f 
Réformes saines Le Lanesstria a.été coulé le 17 
Pour se rendre compte :’qu'il| juin et. la. nouvelle. en. a été ;pu- 
n'est pas question’ d'un système | bliée le 25. juillet. . 
imposé par la puifsance occupan-| M..Cooper a été bombardé de 
te, il n'y a qu'à se référer aux pro-| questions à ce.sujet. A’la,suite: du 
jets de reïgrme publiés par divers |coulage, 2,823 . passagers. man- 
membres du ‘gouvernement fran-|quaient à l'appel. -C'est la plus 
çais dans les dernières années. 1l|grosse perte maritime depuis: la 
s'agit de compenser les faiblesses | guerre. ‘53 ET 


servi la campagne 


aériens (à droite) lisant du 


* {tistes, ont prèché ouvertement 
| lindiscivline et ont ensuite fui: 


— Des maires traitres 
— Le gouvernement | 


»! VICHY 
français a-fait arrêter plusieurs 


maires des communes du nord 


llparce que ceux-ci se sont dégra- 


dés an cours de la lutte avec l'en-| 
nentiÿ avant l'armistice de juin. 
Les premiers magistrats de cer- 
les au nord de 
Paris ont tenu des propos défai- 


devant le péril. 11 n'y a pas de 
mot -assez fort pour qualifier ces 
lâchetés. 


Allemagne 


La Gestapo 
BERLIN — C'est le 17 juin 1936 
que Hitler, chancelier du le 
Reich, signa le décret réorgani- 
Sant et unifiant la police alle- 


mande, 


“Devenue . nälionale-socialiste, 
dit-on dans le préambule du dé- 
cret, la police n'a plus pour mis- 
sion d'assurer un ordre fixé-par 
un régime parlementaire et cons- 
titutionnel. Elle est là: 1 pour 
faire. exécuter. la volonté d'un 


chef. unique et 2 pour préserver | tion: 


le, peuple allemand contré toutes 
les tentatives-de destruction d'en- 
nemis intériqurs et extérieurs. 
Pour arriver à ce but, la police a 
beshin d’être toute-puissante”. 

‘ Depuis cette date, ‘la police du 


4 Reich est divisée “en deux bran- 


ches, la police d'ordre (Ordnings- 
polizei) et la police de sûreté, qui 
est elle-même divisée en deux sec- 
fions. police criminelle (Krimi- 
nalpolizei) -2t Ge-Sta-Po (Gehei- 
me-Stuats-Polizei). La Gestapo 
comprend une centaine. de mille 
agents en civil et plus de deux 
cent mille soldats en uniforme | 
noir, les Schutz-Staffeln plus con-| 
nus seus Ja dénomination de S.S,. 
Le siège central de lä Gestapo se| 
trouve à Berlin au numéro 8 de la 
Prinz-Albrecht Strasse. Elle est 
dirigée par Heinrich Himmiler 
qui s'est fait, en Allemagne com- 
me: l'étranger, une solide autant 
que sinistre réputation de tortion- 
maire, 

2  — 


Sur le patron de l’Alle- 
+ magne et de l'Italie 


2NICHY, France — Marcel Déat, 
Fun des.principaux promoteurs 
dun parti national unique en 
France, écrit dans l’'“Oeuvre” en 
faveur de ce projet. Ce parti uni- 
que sans opposition, avec au 
moins quelques-uns de ses, chefs 
en. uniforme, sera, dit-il, le sym- 
bole de la nouvelle France qui 
s'édifiera sur les ruines de la 
Trpisième République, En fait, la 
mort des multiples partis de la 
république “s’est inscrite eñ mé- 
mectemps que la mort du régime 
parlementaire”. Le nouveau parti 
appartient au chef de la France, 
Je: maréchal Pétain, et le motif 
qui le guide est “la grande famil- 
le française”. 


| préparer tout de suite ‘les réfor- 


{cela ne peut nous aider et aider 


magne n'était pas prête” et qu'en- 
fin “Hitler bluffait comme d'habi- 
tude” se rendent compte aujour-! 
d'hui de leur erreur. ; 

Plus longue sera la guerre; plus 
fortc sera sa répercussion sur no- 
tre vie économique. C'est pour- 
quoi tous nos efforts doivent ten- 
dre à en abréger la durée, Mieux 
vaut faire tout de isuite un sacri- 
fice, pénible sans Le mais qui 
a des chances de réussir, que 
d’hésiter pendant que l'ennemi ne 
ménagé aurun effort. Comme le 
disait ces jours derniers André 
Maurois, si l'armée d'Hitler peut 
être contenue d'ici septembre, les 
chances d'une victoire seront 
beaucoup plus grandes. 


Mieux -vaut aussi envisager el 


Eston vous 


de budget d'Eaton.. 
? ‘ 


mes économiques et sociales ren- 
dues nécessaires par l'urgènce de 
la sitvation que d'attendre de se 
les faire imposer, 1] est toujours 
plus facile d'accepter des réfor- 
mes quAnd on s’y attend, L'excêt 
d'optimisme. à l'heure. présente, 
serait aussi dangereux, sinon 
plus. qu'um pessimisme exagéré, 
Nous avons ,des Thefs, su 
leurs directives. Peu importent 
les erreurs du passé, les hésita- 
tions, les excès de confiance, — 
.ce aui compte aujourd'hui £é'est 
de fournir «un effoft sans resiric- 


#11 


nouveauté à 


Comment cét effort doit-il être 
fourni,  demanderez-vous? Eh 
bien! je crois que la meilleure 
formule est celle que donnait ré:| 
cenment un représentant du peu- 
ple: Que chacun continue-à faire 
son devoir — tout son devoir .— 
au poste: qu'il occupe -présente- 
ment !” ; 

Si chacun continue à faire son de: 
voir; dans la sphère où il est au-; 
jourd'hui le plus utile à la socié- | 
té, aucune perturbation — si gra- 
ve soit-clle — ne risque de détra- 
ques notre vie normale. Des. mif- 
lions de paysans d'Europe sont 
restés sur leurs terres et se pré: 
parent à la récolte prochaine, mê- 
me après l'invasion hitlérienne: 
si pénible que soit leur sort, jt 
l'est encore moins que celui des 


miensions: 


poudre, 


a — 


réfugiés, De même, nous ne de- 
vons pas chercher à fuir nos res- Le fils de Weygand 
ponsabilités, mais nous crampon- rentre à Vichy 


ner à notre tâche et faire mieux 
que jamais. Les suppositions, les VICHY, France — Le capitaine 
discussions, les critiques, rien de! Jacques Weygand, fils du maré- 
chal Maxime Weygand, est arri- 
vé ici, après une fuite mouvemen- 
tée des mains des Allemands du 
nord de la France et après avoir 
parcouru à pied une distance de 
300 milles avant dé tomber, dans 
le territoire français non occupé. 
Le jeune Weygand, qui combat: 
fait dans les troupes que comman- 
dait son père, a repris son travail 
au ministère de la Guerre immé- 
diatement- après son arrivée, 
E-n'est qu'un entre mille des 
combattants français à recevoir 
une réception délirante de joie de 
parents où d'épouses qui les te- 
naient pour morts, Tous les jours 
on publie en France de longues 
listes de blessés et de tués ou de 
prisonniers des Allemands, . 
———— 022 2 ——— — 


- “La Phalange des 


la cause commune. C'est du temps 
perdu. Comme tous les propos 
inutiles, c’est une source d'éner- 
vement. Et le moment serait bien 
mal choisi de s'énerver quand les 
éléments les plus lucides et les plus 
stables de la société n’épargnent 
rien pour sauver Ja situation et 
sortir de l'impasse nos institu- 
tions menacées. Restons calmes, 
travaillons et occupons-nous 4a- 
vant tout de notre affaire, 
Louis-A. BELISLE. 

—(Les Affaires). 


Quand vous faites af. 
faire avec nos annonceurs 
mentionnez la ‘‘Liberté””. | 


l'Allemagne “sur l'Angleterre a été pris comme une farce et a 
papier.:Woici_ un laitier (4 gauche) et un garde contre les raids 
discours d'appel à la raison da Hitler, 


Compagnons de France’” 


GRENOBLE, France, — Une 
dépèche de Vichy au Petit Dau- 
phinois annonce la création d'une 
formation de jeunesse raramili- 
Hire qui grouperait les jeunes 
Frañçais de 15 à 20 ans dans des 
camps maintenus par l'Etat, Cette 
initiative du ministre ‘de la Jeu- 
uesse et de la Famille; M, dean 
Ybarnégaray, viserait. surtout‘ à 
enrèôler les milliers de jenttes gens 
qui se trouvent sans foyer et sé- 

[pars dé ‘leurs familles depuis 
l'invasion. La “Phalunge des 
Compagnons dé France”: tel se- 
rait le nom de Ja nouvelle forma- 


EEE 


Quels sont es meilleurs moyens | 
de convainere ün convertit Ce sont | 
l'exémple, la patience, les bons con- 
seils qui assurent la sauté de l'âme 
et du çorps. Persévérons dans cette ! 
idée de conserver uue robuste santé. | 
Nous vous prigns de faire l'essai de 
plaudi par tous ceux qui en ont téné-’ 
ficié. Catherine Tekakwitba est Îa | 
patronne de ce remède. Mettez Mus- | 
Ere-Kce À l'épreuve, Durant les sn- | 


| été soulagées par Mus-Kee Kee. 


Hot” : € système de tuyautage et 


Chaudière 18 pces  Chandière 20 pces Chaudière 2ÿ poss 


#61.00 *79.50 *107.00 


renséignera sur le eoût d'installation. Les Fourtisises 
*{Red Hot’ peuvent être achetées suivant le plan du gouvernetnent 
relatif aux améliorations des maisons, où encère suivant lé{/plan 


_ Le tissu: un coton-Marquisette 


oblongues ‘‘fluffy’”, Le style: 
frais comme une marguerite, 
xuché de 6 pouces et eoquet 
‘volant Priscilla, 


‘pouces par 2 verges 
4 de longueur. Cou : 
leurs; nuances pastel . 

comprenant vert, or- 
: €hidé0r, j CA 
rose-poussiè- 
re, écaille d'oeuf et 
écru. La paire, 83.26. 


Mus-Kee-Kee, ce remède indien pré, 


$113.50 | 


Fournaises, de étage, Déhald : 


dessins barrés 


Di-., 
largeur 42 ; 


Ex 


+ / 


tion paramilitnire qui sounds! 
étudiants, ouvriers et apprenti: 
Ces jeunes porteraient un cost 


me sportif, Leur principale mi: 


sion serait d'aider aux alitorité 


civiles et militaires en äpprov 
sionnant-Jes camps de:prisonniér 
dans les régions occupées et -c 
prenant soin des réfugiés dans le 
régions non’occupées, 


Avez-vous Vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse: 


4. C: Smith Super-Speed'? 


I nous fers plaisir vous don- 
ner une démonstfation. 
Machines dé toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendifés 


- Nous achetons, vendons 4: échap 
geons les machines usigées. j 


Nous louons des machines aus 
étudiants ou prur le commerce 


TOUTES 
AppertRens vôtre m pou: 
Nos prix et notre sont 
Nous prenons les vieilles montre: 


en échange - 
L. MATILE | 


214, Avendd gone, Wiasipes, 


Service effcaco et çourtois 4’ 


